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Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne de Marseille 

Comme nous l'avons annoncé, les Di-
recteurs des journaux quotidiens de no-

\ ire ville ont pris l'initiative de former un 
Comité d'Assistance destiné à venir en 
aide aux familles éprouvées par les tra-
giques événements que nous traversons. 

A l'heure où la France, dans un pa-
triotique élan, se porte à la défense de 
ses frontières, il est du devoir de ceux 
qui ne peuvent prendre les armes de 
songer au sort des familles dont un ou 
plusieurs membres, luttant pour l'inté-
rêt général exposent leur vie sur les 
champs de bataille. 

C'est à ces foyers privés de leur ga-
gne-pain que le « Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne de Marseille » 
se propose, comme but premier, de ve-
nir en aide. 

Mais la cessation du travail dans un 
* grand nombre d'industries marseillaises 

- n'a pas manqué d'aggraver la situation 
créée par la mobilisation générale. De 
ce fait, combien de travailleurs, que la 
patrie n'a point appelés à sa défense, se 
trouvent cependant privés de leur sa-
laire journalier qui, souvent, subvenait 
seul à la nourriture et à l'entretien de 
leurs parents âgés, de leur femme, de 
leurs enfants et d'eux-mêmes. Aux in-
fortunes qui naîtront de cet état de cho-
se ne faut-il pas aussi porter secours ? 
]l, est dans les intentions du Comité 
d'Assistance de le faire si l'importance 
des sommes mises à sa disposition lui 
en donne la possibilité. 

Dans ces différents buts, une sous-
cription est ouverte dans les bureaux du 
Petit Marseillais, du Petit Provençal, du 

™ Radical, du Sémaphore et du Soleil du 
Midi. 

Nous savons que nos concitoyens ré-
pondront à notre appel. Chaque fois que 
nous nous sommes adressés à eux ce 
n'a pas été en vain. Mais aujourd'hui, 
ce n'est point pour des misères lointai-
nes que nous en appelons à leur géné-

rosité : Les infortunes à soulager, nous 
les côtoyons, nous en sommes les té-
moins attristés. 

Ajoutons que le « Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne de Marseille » 
se fera un devoir essentiel de distribuer 
les secours aux familles éprouvées dans 
un complet esprit d'indépendance.^ Reli 
gions ni opinions n'auront rien à voir 
dans son action ; seules l'importance et 
l'authenticité des infortunes le guideront 
dans son œuvre : de cela la composi 
tion de notre Comité répond. 

Les représentants de nos Corps cons-
titués, les autorités civiles et militaires, 
les chefs des diverses Eglises dans no 
tre ville et les personnalités les plus 
marquantes du monde industriel et 
commercial, les délégués des organisa 
lions ouvrières ont d'ores et déjà ac-
cepté d'en faire partie. 

D'autre part, une enquête sérieuse 
sera faite au sujet de toute demande de 
secours pour en vérifier le bien-fondé. 

Les personnes qui vont s'inscrire sur 
nos listes de souscriptions peuvent donc 
avoir la certitude que leur générosité 
portera tous ses fruits et ne sera em-
ployée qu'à bon escient. 

Nous rappelons, comme nous l'avons 
signalé déjà, que les banques de notre 
ville feront exception, en faveur des 
retraits de fonds destinés à notre œuvre, 
aux mesures de rigueur prises par elles. 

Nous publierons dans un prochain 
numéro la première liste de souscrip-
tion ainsi que les noms des nombreux 
membres du Comité. 

La souscription sera ouverte dans nos 
bureaux, à partir de demain samedi 
15 août. Malgré la fête, nos bureaux res-
teront ouverts, aux souscripteurs, ainsi 
que le lendemain dimanche, de 9 heures 
du matin à midi et de 3 heures à 6 heu-
res du soir. 

Sont-Us des mufles ou bien des ban-
dits ? 

Ils sont les deux. 
Leur muflisme se manifeste dans Vin-

Croyable série des vexations, des persé-
cutions et des grossièretés dont les auto-
rités civiles ou militaires allemandes se 
rendent coupables depuis les débuts 
du conflit, et qui avaient commencé 
avant même l'ouverture des hostilités. 
L'Allemagne est allée jusqu'à manquer 
aux formes de courtoisie qui sont dues 
dans tous les pays civilisés du monde 
aux représentants diplomatiques des 

Îruissances étrangères. Elle est allée plus 
oin encore dans le mépris de toute 

convenance et de toute pudeur puisque 
les femmes elles-mêmes n'ont pas été à 
l'abri de ses odieux traitements. 

Cela, c'est le muflisme dans toute sa 
lâcheté et dans toute sa bassesse. 

Et voici le banditisme dans toute son 
horreur : depuis quinze jours, les Alle-
mands en armes pillent tout sur leur 
passage, mettent le feu aux maisons, 
exécutent des non combattants, fusillent 
sans pitié des enfants et des jeunes 
filles, tirent sur les ambulances, achè-
vent sauvagement des blessés. En dépit 
de l'uniforme, ces gens-là ne sont pas 
des soldats mais des voleurs, des incen-
diaires, des assassins. Le Petit Provençal 
indiquait hier que Guillaume 11 était 

: surnommé par les Belges V « empereur 
Bonnot ». El en effet les monstrueux 
forfaits des armées du kaiser ne rappel-
lent-ils pas en grand ceux de la bande 
sinistre que commandaient Bonnot et 
Garnier ? 

Ils sont plus dignes de la Cour, d'assi-
ses que de l'Histoire... 

L'Allemagne prouve ainsi de plus en 
plus qu'elle est décidément demeurée 
en dehors de la civilisation. En temps de 
paix, elle réussissait à dominer dans 
une certaine mesure la bestialité de ses 
instincts. Mais la guerre n'avait pas plus 
làt éclaté qu'elle faisait surair brusaue-

ment les forces immondes d'abjecte gou-
jaterie et de lâche férocité qui sommeil-
laient en elle. Toute la barbarie ances-
trale soudain réveillée a fait subitement 
irruption au-dehors, jetant au monde 
plus écœuré qu'épouvanté l'outrageant 
défi de ses brutalités, de ses attentats et 
de ses crimes. 

Celte barbarie-là, aussi répugnante 
que monstrueuse, ne s'imposera pas à 
l'Europe du XX' siècle ! 

CAMILLE FERDY* 

La Politique italienne 
La politique de l'Italie mérite le plus sé-

rieux examen. 
L'Italie est un grand pays ; elle a mérité 

de l'être par son ardent patriotisme pendant 
les années de servitude et'd'épreuve ; son 
brillant essor économique a prouvé qu'elle 
était digne de l'unité qu'elle avait su réaliser. 

C'est de ce point de vue que doit être étu-
diée son attitude dans les graves événements 
qui vont modifier du tout au tout la situation 
de l'Europe. 

Il serait aussi faux qu'injuste de ne voir 
dans l'attitude prise par le gouvernement 
italien, appuyé sur l'opinion publique, 
qu'une mesquine politique de pêche en eau 
trouble. 

Indépendamment des autres facteurs (si-
tuation intérieure, nécessité impérieuse 
d'éviter tout trouble dans le ravitaillement 
quotidien du corps expéditionnaire de Lybie), 
il suffit de dire que l'équilibre méditerranéen 
est pour notre voisine une question vitale, 
que cet équilibre lui a été garanti par la 
France et l'Angleterre et, qu'au contraire, 
la victoire des deux Empires en assurerait 
la ruine définitive, au plus grand dam de 
notre sœur latine. 

Ce n'est un mystère pour personne que 
dans cette guerre 'voulue par l'Allemagne, en 
vue du triomphe du pangermanisme, la Mé-
diterranée est l'objectif des Allemands, que 
leur but primitif est l'annexion de l'Algérie, 
sinon de la Tunisie, qui leur assurerait des 
bases navales et la constitution dans la mer 
latine d'une flotte au moins égale à celle 
qu'ils ont si rapidement créée dans les mers 
du Nord. 

Ce serait pour l'Italie la ruine de toutes ses 
espérances, de tout son avenir, de toute pos-
sibilité de Vivre ; l'Autriche maltresse de 
l'Adriaticfue. rAllemajm« du bassin de la 

Méditerranée, l'Italie serait en état de vasse-
lage. 

Une nation peut disparaître sans avoir tiré 
un coup de canon ni subi un amoindrisse-
ment territorial : il y a plus, cet anéantisse-
ment est possible môme sous le masque 
trompeur de quelques annexions. 

Voilà ce qui s'impose à tout Italien sou-
cieux de l'avenir de sa patrie, ce qui s'est 
imposé néceWairement aux diplomates avi-
sés qui la dirigent. Voilà pourquoi la neutra-
lité est pour l'Italie une impérieuse néces-
sité, et nous avons la certitude qu'elle n'en 
sortira pas, — même pour hurler avec les 
loups. 

A, NAT. 

Les combats 
Le bombardement de Font-à-Mousson 

Paris, 13 août. 
Nous avons fait remarquer, hier, que les 

projectiles d'artillerie lourde allemande se 
sont révélés jusqu'à présent comme très peu 
efficaces. 

Nouvelle preuve indiscutable : nous savons 
aujourd'hui que plus de cent projectiles de 
gros calibre sont tombés hier, à partir de 
dix heures du matin, sur la vaillante petite 
ville. Ces projectiles provenaient évidem-
ment d'une batterie de mortiers de 21 centi-
mètres, établie à neuf ou dix kilomètres à 
l'est de Pont-à-Mousson. 

Le projectile ne pèse pas moins de cent 
kilos et renferme une énorme charge de pi-
crite. Or, nous connaissons maintenant l'ef-
fet matériel produit par cette avalanche de 
fer et d'explosifs. 

Les renseignements sûrs qui nous par-
viennent indiquent que les pertes de la popu-
lation se chiffrent par quatre tués et douze 
blessés. 

Nous répétons, en outre, que l'effet moral 
est nul. t 

Une batterie française 
anéantit un régiment 

de drapns allemands 
Paris, 13 Août. 

Le combat qui s'est livré sur l'Othain, 
le il août, s'est poursuivi le 12 août dans 
des conditions très brillantes. Il con-
vient d'en résumer les péripéties : 

Le premier acte a été l'attaque de deux 
bataillons français par des for-ces alle-
mandes très supérieures en nombre. 
Les deux bataillons se sont repliés, mais 
dans la nuit même, ils ont, avec du ren-
fort, prononcé une contre-attaque extrê-
mement vigoureuse. 

Cette contre-attaque, appuyée par no-
tre artillerie, a obligé les Allemands à 
une retraite précipitée, au cours de la-
quelle ils ont perdu de nombreux morts 
et blessés. 

Nous avons fait de nombreux prison-
niers. 

C'est au cours de cette contre-attaque 
que les Allemands ont abandonné une 
batterie d'artillerie, trois mitrailleuses 
et plusieurs caissons de munitions. 

Notre avantage s'est poursuivi, hier, 
12 août. 

Une batterie française a surpris le 21e 
régiment de dragons allemands, pied à 
terre. Nos pièces ont immédiatement 
ouvert le feu, et le régiment a été 
anéanti. 

Le résultat de ce double succès a été 
immédiatement sensible, non seulement 
le mouvement en avant des forces alle-
mandes s'est arrêté dans cette région, 
mais leurs colonnes se sont repliées, 
suivies de près par les nôtres. 

C'est au cours de cette poursuite que 
nous avons trouvé dans les villages voi-
sins, Pillon et autres, de nombreux bles-
sés allemands atteints dans le combat 
de la veille. 

Neuf milliers d'hommes blessés et pri-
sonniers sont restés dans nos mains. 

L'Othain est une petite rivière du départe-
ment de la Meuse, affluent du Chiers, lequel 
se jette dans la Meuse. Le centre de ces com-
bats paraît être situé entre Longuyon et Ste. 
nay, dans l'arrondissement de Montméiy, 

(Communiqués officiels) 
LE PREMIER OFFICIER DECORE 

Paris, 13 Août, 
Le général Joffre, commandant en chef, en 

vertu" des pouvoirs que lui a conféré le mi-
nistre de la Guerre [décision du 8 août 1914,a 

nommé chevalier de la Légion d'honneur le 
lieutenant de dragons Bruyant. Cet officier, 
dit le texte de la nomination, n'a, pas hé-
sité à charger un peloton d'une trentaine de 
uhlans. Il a tué de sa main l'officier ennemi 
et a mis en déroute le peloton allemand, en 
lui infligeant des pertes sérieuses. 

LA PREMIERE MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 13 Août. 
Le général en chef a conféré la médaile mi-

litaire au brigadier de dragons Escoffier, 
pour avoir chargé, avec la plus grande bra-
voure et avoir reçu plusieurs blessures. 
LES TERRITORIAUX ET LA GARDE 

DES VOIES DE COMMUNICATION 

Paris, 13 Août. 
Les hommes de la territoriale et de la ré-

serve de la territoriale chargées de la garde 
des voies de communication s'acquittent de 
leur mission avec une conscience et un zèle 
au-dessus de tout éloge. Ils ont admirable-
ment compris l'importance de leur tâche, 
surveillant nuit et jour les voies ferrées et 
les route °* examinent avec le plus grand 
soin les la .z-passer eVi^les des person-
nes circulant en automobila. 

Les hommes 'mobilises qui passent en 
chemin de fer reçoivent des postes de garde 
des vivres supplémentaires et des bouquets 
de fleurs dont ils ornent les vagons. Ces 
postes ont, par leur vigilance, très utilement 
«ontribué au succès de nos transports de 
mobilisation et de concentration. 

Ta Belgique, depuis l'ouverture des 
hostilités, est destinée à être le champ 
des premières grandes batailles qui vont 
se livrer contre l'envahisseur allemand. 

Les dépêches qui nous parviennent re-
latent de nombreux combats livrés au 
Nord de Liège et autour de l'héroïque 
cité qui, la première, brisa l'effort ger-
manique. 

C'est dans le Limbourg, au-dessus de 
Liège, que, depuis deux jours, les Alle-
mands se sont efforcés de se frayer un 
passage pour échapper aux canons des 
forteresses de Liège et de Namur et réa-
liser leur plan d'envahissement par le 
Nord de la France. C'est sur cette ligne, 
qui s'étend de Diest au Nord jusqu'à 
Tirlemont près Louvain au Sud, que la 
bataille décisive semble s'être engagée. 
Partout, les Allemands ont trouvé une 
résistance sérieuse et ont été repoussés, 
ainsi qu'on le lira dans les dépêches qui 
nous parviennent du théâtre de la 
guerre. 

La grande bataille 
1 mm depuis mardi 

Bruxelles, 13 Août. 
D'après certains bruits qui courent 

avec persistance, la. grande bataille de 
l'armée alliée contre les forces alleman-
des de Belgique est commencée depuis 
hier. 

On croit savoir ici que du côté alle-
mand plus de 200.000 hommes seraient 
engagés. 

Cette situation était prévue, et l'armée 
alliée est en état d'y faire face. 

Les voies ferrées conduisant du Rhin 
au Luxembourg belge seraient, dit-on, 
coupées. 

L'aile gauche de l'armée belge 
met les Allemands en déroute 

Bruxelles, 13 Août. 
Selon le Peuple, un engagement de cava-

lerie, d'infanterie et d'artillerie, a eu lieu à 
l'aile gauche de l'armée belge, mercredi. 

Les Allemands ont été mis en déroute 
laissant de nombreux morts sur le terrain. 

La nouvelle de ,ce succès à provoqué un 
très vif enthousiasme sur le front. 

Bruxelles..^ 13 Août. 
Après avoir passé la nuit daïts les posi-

tions qu'ils avaient atteintes après leur 
retraite d'hier, les Allemands se sont repor-
tés en avant en force, vers un point du dis-
positif belge qu'ils croyaient dégarni. 

Mais l'état-major belge, renseigné par une 
reconnaissance de cavalerie, avait pris les 
mesures nécessaires et le combat s'est ter-
miné à l'avantage des armées belges. 

C'est la première action livrée en rase 
campagne. 

La situation générale ne semble pas s'être 
modifiés. 

Bruxelles, 13 Août. 
La Dernière 'Heure, dit que des membres 

du Sénat, reçus à 4 heures 30 au ministère 
de la guerre, ont déclaré, à leur sortie 
qu'il y a eu un engagement dans le Lim-
bourg. 

Les Allemands ont été repoussés. 
Leur conclusion est que lekir situation 

s'établit bien. 
.Bruxelles, 13 Août. 

On a les renseignements les plus com-
plets sur le combat important qui a lieu 
dans la région de Diest, entre une division 
de cavalerie allemande, soutenue par de 
l'infanterie et de l'artillerie, et une division 
de cavalerie belge, soutenue par une bri-
gade mixte. 

La lutte, qui a été des plus vives, s'est 
terminée à l'entier avantage des Belges, qui 
ne paraissent pas avoir trop souffert, et les 
Allemands, après avoir éprouvé des pertes 
énormes, ont été rejetés vers Hasselt et 
Saint-Trond. 

Londres, 13 Août 
Un communiqué dit qu'un combat a eu 

lieu au nord-ouest de Hasselt entre une di-
vision de cavalerie belge, appuyée par une 
brigade d'infanterie et une division de cava-
lerie allemande que l'on croit être la deuxiè-me division, et compienant 2.500 hommes, 
appuyée par un bataillon d'infanterie et 12 
canons. 

La bataille d'Haelen 
Bruxelles,; 13 Août 

Les combats 'd'hier porteront le nom 
de bataille d'Haelen. 

Ils ont duré toute la journée. 
Les obus tombaient encore à 7 heu-

res et demie du soir sur les routes 
aboutissant à Diest. 

Le centre de la bataille fut Haelen. 
A 7 heures du soir> tout le terrain, 

entre Diest, Haelen et Zellick, était 
déblayé d'Allemands, mais couverts de 
morts et de blessés. 

Une partie de l'aile gauche belge,ayant 
fléchi à un moment donné, des renforts 
furent demandés à Diest. 

Les pompiers demandèrent à aller 
au feu. Trois furent blessés. 

Le génie belge fit sauter deux ponts 
sur le Dever. 

L'église, la brasserie et quelques mai-
sons ont été incendiées à Haelen. 

Plus de 200 morts furent-comptés du 
côté allemand, sur une distance de 
30 mètres. 

L'ennemi comptait environ 5.000 hom-
mes. 

Les troupes belges se composaient 
de lanciers, de chasseurs à cheval, de 
carabiniers, avec de l'artillerie. 

On a fait un immense butin, qui est 
accumulé devant la maison communale 
de Diest. 

De nombreux chevaux ont été captu-
rés. 

Bruxelles, 13 Août 
Selon de nouveaux détails donnés sur la 

bataille de Haelen, ce furent des patrouilles 
de carabiniers qui signalèrent l'approche de 
l'ennemi. 

Les troupes belges prirent immédiatement 
place dans les tranchées. 

Lorsque l'ennemi arriva, il fut reçu par 
une vive fusillade. 

L'artillerie allemande tira sur les tran-
chées des Belges, qui se replièrent derrière 
Haelen, mais bientôt des renforts arrivè-
rent. 

Pendant toute la journée, le combat conti-
nua, malgré la supériorité en nombre des 
Allemands, qui furent repoussés avec de 
fortes pertes. 

Les pertes belges ne sont pas importantes. 
Le village de Haelen a beaucoup souffert. 
La nuit sur le front des troupes belges, 

tout1 est calme. La circulation des trains est 
rétablie jusqu'à Landen. 

Le combat continue 
Bruxelles, 13 Août; 

Le Soir publie l'information suivante : 
On évalue les pertes allemandes dans la 

journée de mercredi a 2.000 environ, tant 
tués que blessés. Les pertes belges ne sont 
pas connues exactement. Le nombre des 
morts est très peu élevé. Il y a surtout des 
blessés ; mais relativement peu par rapport 
aux pertes allemandes. 

Aucune attaque ne. s'est produite cette 
nuit. On sait toutefois que les Allemands se 
reformèrent en arrière. 

Ce matin, à 5 heures, la fusillade recom-
mença, mais bien plus lointaine qu'hier. 

Nos troupes, ayant été renforcées par des 
troupes fraîches, marchent vers le front pour 
soutenir et-remplacer au besoin les troupes 
engagées hier. Les hommes sont joyeux et 
pleins d'entrain. 

Amsterdam, 13 Août. 
Le correspondant du Tdlégraaf, télégra-

phie de Maestricht à 12 heures 30, que le 
bruit du canon s'entend toujours dans la 
direction de Tongres mais moins fort et 
seulement nar intervalles» 

m nord de Rainur. 
Bruxelles, 13 août. 

Les troupes belges ont remporté une 
importante victoire sur les Allemands à 
Eghezée, au nord de Namur. 

Les Allemands ont des pertes consu 
dérables. 

Eghezée est une petite localité à 16 kilomb-
Y?s de Namur. station de chemin de 
fer, 837 habitants. 

Beiges 
sont 

Bruxelles, 13 Août {Officiel). 
La victoire remportée hier par les trou-

pes belges, est officiellement confirmée. 
Nous n'avons engagé qu'une division 

de cavalerie et une brigade mixte. 
Les pertes des Allemands sont très 

fortes. Ils auraient eu environ les trois 
cinquièmes de l'effectif engagé mis hors 
de combat. 

Les pertes belges sont relativement 
faibles. 

On signale quelques tués seulement 
appartenant à la division de cavalerie. 

Ce matin, les troupes allemandes bat-
tues hier, ont fait une pointe offensive 
vraisemblablement dans le but de rame-
ner les blessés, les morts et le matériel 
qu ils avaient abandonné hier. 

Aucune surprise n'est à craindre pour, 
nous. Une attaque éventuelle serait re-
poussée victorieusement. 

Un combat est engagé ce matin, au 
sud, contre les troupes signalées hier 
en marche vers Eghezée. 

Elles ont été attaqués par nos troupes 
et repoussées avec de très fortes pertes. 
Nous avons pris des mitrailleuses sur, 
autos. Il n'y a rien à craindre au sujet 
d'un mouvement de cavalerie allemand© 
sur Bruxelles, par le sud. 

Toutes les avenues sont gardées peut 
l'armée et la garde civique. 

Les troupes allemandes 
paraissent démoralisées 

Bruxelles, 13 Août. 
Les Allemands, honteux de leur échec 

devant les forts de Liège, manifestent des 
symptômes qui sont pour leurs adversaires 
d'excellent augure. 

A certaines manœuvres, on sent que l'état-
major est quelque peu désemparé. 

Les ordres se contredisent. 
Telle position, par exemple, qui a été 

abandonnée le matin, est reprise le soîr, 
puis occupée à nouveau. 

En marches et contremarches, les hommes 
s'épuisent. Pour en finir, ils font semblant 
de s'être égarés, et se laissent faire pri^ 
sonniers. 

La plupart du temps, ils ne se donnent 
même pas la peine d'un simulacre de résis-
tance, ils lèvent les mains et crient : « cap-
tifs ». 

Captifs, ils ne demandent que deux choses : 
manger d'abord, et dormir ensuite. 

L'accueil fait aux troupes 
françaises en Belgique 

Bruxelles, 13 Août. 
L'Indépendance Belge, parlant de l'ac-

cueil fait aux troupes françaises en Belgi-
que, écrit à la date du 11, les lignes sui-
vantes : 

Pendant quelques jours, les populations 
luxembourgeoises ont vécu dans une an-
goisse profonde. Dans les villages comme 
dans les villes, on craignait à tout instant 
de voir surgir des troupes allemandes, dont 
le passage isolé de quelques uhlans d'avant-
garde laissait entendre la prochaine venue, 
mais cette angoisse a cessé. On sait qu'on a 
purgé le territoire de la province de Luxem-
bourg de tous les soldats allemands qui 
s'étaient aventurés depuis le commencement 
de la guerre. 

Non seulement les craintes des habitants 
se sont évanouies, mais une grande allé- ' 
gresse a levé dans leur cœur. 

Au lieu de voir surgir les Prussiens, ils 
ont vu arriver les Français. Dans beaucoup 
de localités, se sont reproduites les scènes, à 
la fois touchantes et pathétiques, dont une 
lettre d'ami nous donne le récit. C'était l'au-
tre matin, dans un gros bourg du centre de 
la province. Une colonne française était an-
noncée. Vite, on pavoisa, vite on jeta des 
fleurs sur la chaussée. 

Le brasseur, devant sa maison, fit roule? 
des tonnes de bière brune, qu'on mit en per-
ça. Les ménagères préparèrent des tartines, 
découpèrent, en tranches, des jambons, ap-
portèrent des boudins et des gâteaux. Toutes 
les armoires s'ouvraient, toutes les boutiques 
se vidaient. Quand les bataillons de la Répu-
blique arrivèrent, ce fut un accueil enthou-
siaste. 

Les braves pioupious burent, mangèrent. 
Avant dô continuer leur chemin, ils se rns» 

semblèrent autour du petit cimetière et chao» 
tèrent la Brabançonne. 

Les villageois répondirent en entonnant la 
Marseillaise* 



Puis,trois cavaliers se hissant sur une table 
chantèrent des chansons de route, ftont tous 
les soldats reprirent en chœur le refrain. 

La colonne se reforma et les soidats de 
France partirent. 

Les villageois, avec émotion, ^ei voyaient 
' s'en aller, ' le cœur tout rempli d'espérance 

dans la victoire. 

L'assaut do Liège raconté 
par un prisonnier allemand 

Paris, 13 Août. 
Le Petit Bleu de Bruxelles publie un récit 

intéressant fait par un des six cents soldats 
alleniands qui essayèrent de prendre Liège 
d'assaut la semaine dernière : 

— Je n'oublierai jamais, a-t-il dit, cette 
nuit-là,, Srs cents d'entre nous reçurent l'or-
dre de se glisser, par un des intervalles en-
tre les forls, et d'entrer dans la ville. Nous 
pensions être suivis par d'autres troupes. 
La garnison de la ville nous accueillit par 
un feu terrible. Mes camarades tombèrent 
sous cette grêle de balles, et ce fut bientôt 
une déroule complète. Nous prîmes la fuite 
par les rues, dans toutes les directions, ra-
sant les murailles, rampant sur le sol pour 
ne pas être vus, mais les projecteurs des 
forts balayaient continuellement la ville, et 
Il semblait qu'il y eût partout partout des 
soldats tirant continuellement sur nous. A 
ce moment, je me trouvai éloigné de tous. 

« Je courais, essayant toujours d'échap-
per aux longs traits de lumière blan-
che qui semblaient pénétrer les- murs mê-
mes de la ville, et qui me découvraient à 
chaque instant.Lin ouragan de plomb s'abat-
tait alors autour de moi, et, puis d'un bond 
désespéré, je parvenais à regagner l'obscu-
rité, charchant n'importe quel abri pour 
m'éloigner. Comment je réussis à regagner 
les lignes, je n'en sais rien, mais je ne crois 
pas que plus de vingt d'entre nous purent 
sortir de la ville vivants. 

Les chevaux des uhlans 
en! succombé à la faim 

Bruxelles, 13 Août. 
Plusieurs chevaux de uhlans, qui avaient 

été trouvés morts dans le Limbourg, ont été 
autopsiés à Beverloo. 

On a constaté qu'ils étaient morts de faim. 

Sans nouvelles du président 
du Sénat belge 

Bruxelles, 13 Août. 
Selon la Dernière Heure, on est sans nou-

velles, depuis le 4 août, du président du 
Sénat qui, après la séance des Chambres du 
4 août, rentra dans la propriété qu'il pos-
sède dans le sud de la province de Liège. 

Un dépôt d'armes clandestin 
à Anvers 

Anvers, 13 Août. 
On a découvert aujourd'hui, dans les ca-

ves d'une épicerie, un dépôt d'armes de 
provenance inconnue. 

La garde civique a occupé cette maison. 

La distribution des secours 
en France et en Belgique 

Lille, 13 Août. 
Le préfet du Nord a décidé que dans l'allo-

cation des secours aucune différence ne se-
rait faite entre les Belges et les Français. 

De son côté, le gouvernement belge a pris 
des mesures analogues pour les secours dis-
tribués en Belgique. 

patrie, ont été retenus et seront envoyés dans 
les campagnes. 

La méfiance tnvers les étrangers s'accroît 
de jour en jour en Allemagne. Les policiers 
voient partout des espions. 

Toute femme qui porta des lunettes et un 
chapeau est soumise à une visite des plus 
minutieuses. 

La consigne semble avoir été donnée de ne 
maltraiter les personnes parlant anglais aue 
lorsqu'on s'est assuré que ce ne sont pas des 
Américains. 

Le gouvernement allemand prend des me-
sures pour assurer la circulation. 

Dramatique interview 
d'un bourgmestre 

Amsterdam, 13 Août. 
Le Nieawé Rollerdanische Courant publie 

nne interview dramatique de M. Ferdinand 
Fléchei, bourgmestre de Warsage, qui s'est 
réfugié à Maestricht et raconte comme il 
suit les exécutions sommaires d'habitants 
de la localité : 

Quand les troupes allemandes furent annon-
cées, le bourgmestre dé Warsage fit placarder 
une proclamation recommandant aux habi-
tants de garder une stricte neutralité. Mardi, 
les avant-postes arrivèrent. Les officiers se 
présentèrent chez le bourgmestre et quatre 
d'entre eux restèrent logés chez lui. On parla 
naturellement de la guerre et les officiers 
s'enquérirent de la force de l'armée belge de 
la Meuse. Fléchet répondit qu'il ne la connais-
sait pas, mais que s'il le savait, il ne le dirait 
pas. Un (tes officiers lui frappa sur l'épaule 
m souriant. 

Le lendemain arrivèrent à nouveau deux 
officiers allemands ét le bourgmestre fit pu-
blier une deuxième proclamation invitant au 
calme. Des troupes nombreuses passèrent par 
le village sans incident, mais jeudi, le bourg-
mestre étant allé se reposer uni instant, enten-
dit tout à coup un crépitement de balles. Le 
bourgmestre se leva et courut au dehors. 

Les Allemands exigèrent que toute la po-
pulation fût rassemblée. Le bourgmestre sup-
plia les habitants d'obéir, et quand les habi-
tants se furent réunis autour de leur bourg-
mestre, les Allemands désignèrent quatorze 
habitants qu'ils accusèrent d'avoir tiré sur 
leurs troupes. Ils furent emmenés et on me-
naça le bourgmestre da le fusiller si un seul 
coup était encore tiré. 

M. Fléchet, dans une interview, déclare 
qu'il est fort improbable que les habitants 
aient tiré. Les quatorze habitants furent me-
nés au camp, et cinq d'entre eux furent im-
médiatement fusillés en présence de leur 
bourgmestre. Un ecclésiastique de la région 
B'interposa pour un habitant de Wlarsage, qui 
était aliéné. Ce fut en vain. On le fusilla 
également. 

Bien qu'il fût interdit aux prisonniers de 
parler, M. Fléchet s'adressa à un officier 
pour plaider son innocence, et justement 
deux officiers automobilistes, qui avaient 
reçu l'hospitalité cheï lui, passèrent. Ils lui 
dirent qu'il ne serait probablement pas fu-
sillé, mais considéré comme prisonnier de 
guerre. Le lendemain matin, à 4 heures, il 
fut arrêté et avec lui un vieux charpentier. 
Deux autres habitants venaient d'être pen-
dus et il est probable que les autres ont été 
fusillés. 

M. Fléchet atteignit la commune hollan-
daise d'Eijsden, où il fut recueilli par deux 
lournalistes hollandais qui le conduisirent 
en voiture à Maestricht. 

On confirme le bruit d'un attentat 
contre le kronprinz 

Amsterdam, 13 août. 
Une dépêche de Maestricht confirme 

le brait qu'un attentat aurait été com-
mis à Aix-la-Chapelle contre le kron-
prinz. 

La circulation monétaire 
Berlin, 13 Août. 

La frappe de l'argent dans l'Empire a été 
portée de 17 à 20 marks par tête d'habitants. 

La méfiance envers les étrangers 
Berlin, 13 août. 

Le gouvernement allemand prend des me-
sures afin d'assurer les récoltes. Des ouvriers 
agricoles de Ruthènes, de Galicie ont été en-
voyés dans les provinces de la Prusse orien-
tale pour travaiUer aux moissons. Des Rus-
ses, employés aux travaux des champs en 
Bavière, et qui désiraient rentrer dans leur 

m 
âgîarsit la perre 

i l'AitrieH 
Paris. 13 Août. 

Le- gouvernement de la République 
française a adressé la déclaration sui-
vante au gouvernement austro-hon-
grois : 

Après avoir déclaré la guerre à la Ser-
bie et pris ainsi la première initiative 
des hostilités en Europe, le gouverne-
ment austro-hongrois s'est mis, sans 
aucune provocation du gouvernement 
de la République française, en état de 
guerre avec la France. 

1. Après que l'Allemagne eut succes-
sivement déclaré la guerre à la Russie 
et à la France, l'Autriche-Hongrie est 
intervenue dans ce conflit, en déclarant 
la guerre à la Russie, qui combattait 
déjà aux c$tés de la France. 

2. D'après de nombreuses informa-
tions dignes de foi, l'Autriche-Hongrie a 
envoyé des troupes sur la frontière alle-
mande dans des conditions qui consti-
tuent une menace directe à l'égard de 
la France. -

En présence de cet ensemble de faits, 
le gouvernement français se voit obligé 
de déclarer au gouvernement austro-
hongrois qu'il va prendre toutes les me-
sures qui lui permettront de répondre à 
ces actes et à ces menaces. 

L'ambassadeur de France n'étant plus 
à Vienne, l'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie ayant quitté Paris, cette décla-
ration a été remise hier, 12 août, par sir 
Edward Grey, à l'ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie à Londres. 

En la remettant, sir Edward Grey lui 
a dit que la Grande Bretagne s'y asso-
ciait, et qu'en conséquence l'état de 
guerre existait entre l'Angleterre et 
l'Autriche-Hongrie à partir de minuit. 

Toutes ces mesures ont été prises 
dans le plus parfait accord, entre la 
France et l'Angleterre. 

Londres, 13 août (officiel). 
L'état de guerre existe entre l'Angle-

ierre et l'Autriche-Hongrie depuis mi-
nuit. 

Le retour de notre ambassadeur 
Paris, 13 Août. 

M. Dumaine, ambassadeur de la républi-
que française à Vienne, rappelé en France 

jdans les conditions que l'on connaît, a quit-
té Vienne aujourd'hui, dans la direction de 
la Suisse. 

M. Dumaine ramène avec lui plusieurs 
de nos consuls en Autriche-Hongrie, et plus 
de 80 de nos compatriotes. 

Les régiments tyroliens et tchèques 
marchent contre la France 

Saint-Pétersbourg, 13 Août, 
n se confirme que certaines parties des 

forces autrichiennes, y compris les régi-
ments tyroliens et tchèques, sont transpor-
tés sur la frontière française. 

300.000 Italiens sont prêts 
à marcher contre l'Autriche 

Paris, 13 Août. 
L'Humanité dit apprendre que 2 à 300.000 

Italiens sont concentrés dans la province 
de Novare, en vue de faire face aux éven-
tualités, et en particulier "à une action contre 
l'Autriche. 

Les ambassadeurs à la Consulta 
Rome, 13 Août. 

On annonce la prochaine arrivée de M. 
Bollati, ambassadeur d'Italie à Berlin. 

Après lui, viendront à Rome : M. Tittoni, 
de Paris ; le marquis Imperiali. de Londres, 
et le marquis Carlotti, de Saint-Péters-
bourg. 

La Consulta veut avoir des conversations 
directes avec tous les ambassadeurs auprès 
des puissances belligérantes. 

Le nouveau ministre de la Marine 
Rome, 12 Août. 

L'amiral Millo, ministre de la Marine, 
qui se cassa la jambe en faisant une chute 
à Gênes, n'est pas complètement rétabli. Il 
a envoyé de nouveau aujourd'hui sa démis-
sion qu'il avait déjà donnée plusieurs fois. 
Le Conseil des ministres l'a accepté en ex-
primant ses regrets et ses vœux de prompte 
guérison. 

Le vice-amiral Leone Viale est nommé 
ministre de la Marine. 

Succès russes 
à la frontière allemande 

Saint-Pétersbourg, 13 août. 
Les Allemands ont tenté d'occuper Eydt-

kuhnen, avec un détachement d'infanterie 
appuyé par de l'artillerie. Cette tentative a 
échoué. Ils ont été repoussés avec pertes. 

Les tués, blessés et prisonniers qu'ils ont 
laissés dans le combat appartiennent au pre-
mier et au vingtième corps d'armée alle-
mande. 

Vilna, 13 Août. 
Les Russes ont apporté cinq canons revol-

vers et d'autres armes allemandes. Les opé-
rations militaires des troupes russes auprès 
de la frontière ont plein succès et ont amené 
la tranquillité complète dans la ville où la 
vie redevient normale. 

Saint-Pétersbourg, 13 Août. 
Au front russe, les troupes allemandes se 

fortifient près de Kalisch, Kanezpol et Se-
rads détruisant en passant les ponts établis 
sur le fleuve Warta. 

Saint-Pétersbourg, 13 Août. 
Une communication officielle de l'état-major 

dit que les 10 et 11 août, l'ennemi fit effectuer, 
aux frontières du gouvernement de Kowno, 
Souvalki, plusieurs reconnaissances impor-
tantes. 

Un détachement allemand, composé de plus 
de quatre bataillons, soutenu par dix-huit 
canons et trois escadrons, attaqua Eydtkuh-
nen. mais û fut renoussê* 

Une brigade d'infanterie fît une tentative 
en vue d'occuper la bourgade de Filippowo. 

Un bataillon de landwehristes marcha vers 
Jèurbourgf" 

De petits détachements ont été repoussés 
près du village de Ratchki. 

Les Polonais contre l'Allemagne 
Minsk, 13 Août. 

De nombreux représentants des proprié-
taires polonais du gouvernement de Minsk, 
rassemblés à l'occasion de la guerre com-
mencée contre l'Allemagne, ont décidé de 
faire parvenir au tsar une adresse expri-
mant leurs sentiments de loyauté et de dé-
vouement sans bornes à leur monarque, 
protecteur unique du slavisme et prient 
Dieu de donner la victoire aux armées rus-
ses. 

A la frontière autrichienne 
Saint-Pétersbourg, 13 Août. 

Les troupes autrichiennes, à la frontière 
russe, sont sous le commandement d'un géné-
ral allemand. 

Saint-Pétersbourg. 13 Août. 
De petits détachements du corps autrichien 

continuent à occuper les passages du fleuve 
Sbrudstr. 

La cavalerie autrichienne marchant dans la 
direction du village Tomaschowo a été 
repoussée. 

En Angleterre 
La garantie 

de la Banque d'Angleterre 
Londres, 13 août. 

Le gouvernement s'est engagé à garantir 
la banque d'Angleterre centre toutes les per-
tes qu'elle pourrait encourir, en escomptant 
les traites sérieuses acceptées antérieurement 
à la date du 4 août. En conséquence, la ban-
que d'Angleterre annonce qu'elle escomptera 
les dites traites avant leur échéance au taux 
courant, puis elle permettra à l'échéance d'en 
ajourner le paiement contre la perception 
d'un intérêt équivalent au taux courant ac-
cru de 2 pour cent. 

L'espionnage allemand 
Southampton, 13 Août. 

Ce matin, à la faveur des ténèbres, le ser-
vice d'espionnage allemand a- essayé d'éta-
blir une dérivation sur la ligne télégraphi-
que des chemins de fer de la station de 
wilbrook. 

Des sentinelles les ont surpris, et ont em-
pêché leur tentative. 

Les Pays neutres 
Paris, 13 août. 

Le Journal Officiel publiera demain la noti-
fication de neutralité de la République Ar-
gentine, de la République de Liberia, des 
Etats-Unis, du Mexique, de la Norvège et du 
Venezuela, pendant le conflit entre la France 
et l'Allemagne. 

La neutralité des Pays-Bas 
Amsterdam, 13 août, 

En ce qui concerne la neutralité des Pays-
Bas, certains milieux se font l'écho d'un 
bruit suivant lequel le gouvernement aurait 
de nouveau déclaré catégoriquement que 
toute tentative pour enfreindre cette neutra-
lité sera repoussée par la force. 

Paris, 13 Août. 
Le gouvernement hollandais a renouvelé 

officiellement au gouvernement français 
l'assurance de sa neutralité et son intention 
très ferme de la faire respecter. 

L'armée hollandaise, qui compte quatre 
divisions à trois brigades, représente une 
force considérable. Son instruction et son 
encadrement sont de premier ordre. Ani-
mée du plus ardent patriotisme et de l'es-
prit de devoir et de loyauté comme toute la 
nation, elle constituerait un adversaire re-
doutable pour les forces allemandes qui 
oseraient violer l'intégrité du sol hollan-
dais. 

La Grèce et le conflit 
Athènes, 13 août. 

Dans un article où il étudie longuement les 
péripéties de l'antagonisme passé des deux 
groupements européens, VEmbros s'étonne 
surtout que la guerre n'ait pas éclaté plus 
tût. 

Le courage des Belges, dit-il, la décision 
des Suisses, l'empressement des Portugais, 
des Hollandais et des autres peuples, prêts à 
marcher avec les phalanges françaises, tout 
cela indique combien grand est le but pour-
suivi. Il ne s'agit, pas d'une revanche fran-
çaise et de la restitution de l'Alsace-Lorraine 
à ceux à qui elle appartient réellement, il 
s'agit d'une lutte pour la liberté des peuples, 
pour la résurrection du droit des nations, 
pour la délivrance de l'Europe prise dans les 
liens du despotisme. 

Athènes, 13 Août. 
Le gouvernement hellénique a déjà fait 

connaître sa décision d'observer la neutra-
lité, tant que les intérêts helléniques ne 
seraient pas menacés ou qu'il ne se verrait 
pas obligé d'en sortir par suite d'obliga-
tions imposées par les traités. , 

Toutefois, en raison de la situation, le 
gouvernement a proposé au roi de consul-
ter individuellement tous les anciens chefs 
de Cabinet. Les circonstances ne permettent 
pas une discussion publique devant la Cham-
bre. 

Le roi, adoptant complètement le point 
de vue de M. Venizelos, a décidé d'entendre 
les chefs de partis. 

Athènes, 13 Août. 
M. Streit, ministre des Affaires Etrangères, 

a prié les anciens présidents du Conseil de se 
réunir aujourd'hui, jeudi, à la Chambre, pour 
entendre une communication du gouverne-
ment concernant la situation extérieure.. 

Une souscription pour les victimes 
au Portugal 

Porto, 13 août. 
Une souscription publique est ouverte au 

Portugal en faveur des victimes de la guerre 
en Belgique. 

Lisbonne, 13 août. 
La presse portugaise est unanime à mani-

fester pour la France et ses alliés une très 
chaleureuse sympathie. 

Les étrangers en Suisse 
Berne, 13 Août. 

Selon des informations officielles, les étran-
gers qui désireront quitter la Suisse pourront 
le faire librement, et ne seront astreints par 
le gouvernement fédéral à aucune formalité. 

Les précautions danoises 
Paris, 13 Août. 

Le ministre du Danemark à Paris, M. Ber-
nhoff, vient de notifier au gouvernement fran-
çais que le Danemark a fait placer des mines 
entre la Seeland (Copenhague) et l'île d'Ama-
ger ainsi que dans la baie de Kœge, côté Est 
de la Seeland. 

Une partie de la capitale danoise est cons-
truite sur la petite île d'Amager « le potager 
de Copenhague ». Il y existe des fortifications 
en excellent état. 

La baie de Kœge, au Sud du Sund, a tou-
jours été regardée par l'état-major danois 
comme un point exposé de la côte de Seeland. 
Un coup de main tenté contre la neutralité 
danoise nécessitera un débarquement de trou-
pes allemandes dans l'île principale du Royau-
me sur laquelle se trouve la capitale. 

La baie de Kœge se prête à l'exécution d'un 
tel projet. On a déjà commencé, il y a trois 
ans, la construction d'un fort de protection 
sur ce point, mais il n'a pu être terminé avant 
la guerre actuelle. 

taa mines nlacées dans la baie de Kcege 

garderont pourtant la capitale danoise contre 
toute surprise allemande. 

Le Turquie prétend avoir sclieté 
la 'GïBBBa" et le " Bresîau" 

La Triple-Entente va protester 
Paris, 13 Août. 

On sait qu'une dépêche de Constantinople 
a annoncé que la Turquie a acheté les deux 
croiseurs Gœben et Breslau. Le Pe(if Pari-
sien, écrit à ce sujet qu'il est probable que 
cette bizarre solution donnera lieu à une 
conversation entre la Porte, la France, l'An-
gleterre et la Russie. 

Paris, 13 Août. 
L'Echo de Paris dit : 
« L'Angleterre ,1a Russie et la France ne 

peuvent autoriser que des croiseurs, entrés 
allemands dans les détroits, puissent en 
ressortir turcs et permettront de bouleverser 
ainsi l'équilibre de la Méditerranée orien-
tale au détriment de la Grèce et l'équilibre 
de la mer Noire au détriment de la Russie. 

Enfin la randonnée de ces navires qui ont 
commencé à bombarder Bône et Philippe-
ville, ne peut pas se terminer ainsi. Vendus 
ou non à la Turquie, le Gœben et le Breslau, 
qui ont canonné la terre française, n'ont 
droit qu'à une seule place, c'est au fond de 
l'eau. 

Un contre-torpilleur allemand 
coulé par une mine allemande 

Londres, 13 Août. 
Le Times annonce qu'un contre-tor-

pilleur allemand a été coulé par une 
mine allemande. 

La sécurité de la navigation 
commerciale 

Londres, 13 Août. 
Un communiqué de l'amirauté déclare que 

les armateurs étrangers faisant le commerce 
avec l'Angleterre doivent continuer hardi-
ment de mettre en route leurs vaisseaux, ou 
d'expédier leuss cargaisons à bord de vais-
seaux neutres, ou de vaisseaux britanniques. 

En ce moment, dit le communiqué, les 
navires britanniques traversent l'Atlantique 
avec une sécurité presque égale à celle du 
temps da paix. 

Chaque jour qui 'passe, voit s'étendre le 
contrôle exercé par la Grande-Bretagne sur 
les voies commerciales maritimes. Les prin-
cipales difficultés se produisent au début de 
la guerre. Néanmoins, les navires britanni-
ques arrivent avec une très grande régu-
larité. 

L'amirauté fait tous ses efforts pour faci-
liter le commerce sur tous les points du 
globe. Elle s'occupe actuellement des mesures 
propres à assurer la protection du commerce 
entre l'Angleterre, la République Argentine, 
le Brésil, le Chili et l'Uruguay. 

La navigation dans 
le canal de Panama 

New-York, 13 Août. 
La Commission composée des membres de 

la Chambre et du Sénat a accepté un amen-
dement à la loi réglant la navigation du canal 
de Panama à l'effet do permettre le cabotage 
sur les côtes américaines aux navires de cons-
truction étrangère qui seront enregistrées en 
Amérique, au cours des deux prochaines 
années. 

lus les Bilkai 
L'influence russe 

Rome, 13 Août. 
On télégraphie de Nisch au Messaggero, 

que les états balkaniques manifestent une 
tendance en faveur de la reconstitution 
d'une ligue qui comprendrait les quatre 
Etats et qui se prononcerait en faveur de 
la Russie. 

Les Serbes victorieux 
des Autrichiens 

Nisch, 13 Août. 
Une compagnie autrichienne a attaqué le 

blockhaus de Ploca, mais elle a été repoussée. 
A Vihra, un détachement serbe a rencontré 

deux cents musulmans et soldats ennemis 
qui ont été dispersés après avoir jeté leur 
équipement et leurs armes. 

Le 8 août, près de Boniouklitcha, l'ennemî 
a ouvert un feu nourri d'infanterie et d'ar-
tillerie soutenu par le tir partant de la rive 
do la Drina. L'ennemi avait probablement 
l'intention de franchir la Drina. Les Serbes 
répondirent par une fusillade si vive et si 
meurtrière, que l'ennemi ne tenta pas le 
passage de la Drina, et tout au plus parvint 
à rester dans l'île. 

Une faible distance séparait les combattants, 
et les Serbes, dans de rares accalmies, enten-
daient les officiers autrichiens crier à leurs 
soldats : « Il nous faut tenir encore deux 
heures I » 

On entendait aussi les cris des blessés. 
Le tir des Serbes, qui tiraient avec le pltis 

grand sang-froid, a fait des ravages par sa 
précision dans les rangs ennemis. 

D'après les rapports reçus de Bosnie, la 
marche des troupes ennemies est retardée 
par les soldats restant en arrière. 

Le bombardement de Belgrade, de Smodo-
rovo et de Doubravitza, qui a eu lieu à plu-
sieurs reprises, ces jours derniers, n'a causé 
que des dégâts insignifiants. 

Près de Vihar, l'ennemi a été repoussé et 
s'est retiré vers Tchainitch, en abandonnant 
une partie de ses équipements et de ses 
munitions. En se retirant, il a emporté ses 
morts et ses blessés. 

Les avant-postes serbes sont entrés dans 
les villages suivants qu'ils ont occupés : Ma-
nitch, Marositch, Sakovitch, Tukwo, Kauka-
vitza, Godarovitch, Saborak et Lochtaro. 

Nisch, 13 Août. 
Avant-hîer, l'ennemi a bombaTdé la forte-

resse sur le quai du Danube. On a. remarqué 
que l'ennemi se fortifie sur la rive de la Save, 
près du pont du chemin de fer. 

Des volontaires ayant réussi à traverser la 
Save ont opéré une utile reconnaissance. 

L'ennemi a bombarde faiblement Doubra-
vitza. 

Le blocus des côtes monténégrines 
Antivari, 13 Août. 

Un torpilleur autrichien a porté à Antivari 
la notification au Monténégro du blocus de 
ses côtes et d'une partie de la côte albanaise. 

Fausses nouvelles 
austro-allemandes 

Bucarest, 13 Août. 
On colporte en Roumanie des fausses nou-

velles de source allemande et autrichienne, 
assurant que les Roumains ont été expulsés 
brutalement de Paris. 

Le bombardement de Belgrade 
Nisch, 13 août. 

La nuit dernière, les Autrichiens ont repris 
le bombardement de Belgrade. Il continua à 
l'heure actuelle. 

De gros obus tombent dans toutes les par-
ties de la ville, démolissant les maisons et 
tuant des habitants. 

Une partie de la population évacue la capi-
tale. , 

Les nouvelles sur la résistance de Liège et 
sur la prise d'Altkirch par les Français ont 
causé une grande joie. 

La Bulgarie mobilise 
Nisch, 13 Août. 

De bruit court avec persistance que la Bul-
garie mobilisa» 

Le ministre des Affaires Etrangères publie 1 
dans le « Journal Officiel », à la date du f 
9 août, une Note disant que les traités et les 
conventions passés avec l'Autriche-Hongrie ne 
sont plus valables par suite de la guerre. 

A la frontière austro-roumaine 
Saint-Pétersbourg, 13 Août. 

Le bruit court que la frontière roumaine 
n'est pas dégarnie de troupes autrichiennes. 

Les Allemands contre les Serbes 
Rome, 13 août. 

Une dépêche de Nisch annonce que 500 sol-
dats allemands de la garnison internationale 
de Scutari ont reçu l'ordre de rester en Bos-
nie pour combattre contre les Serbes. 

Le prince de Serbie 
blessé par une bombe 

Nisch, 13 Août. 
Le prince Georges de Serbie a été blessé, 

près de Belgrade, par les éclats d'une bombe. 
Son état n'est pas grave. 

Explosion d'une bombe 
à l'aérodrome de Lemberg 

Vienne, 13 août. 
Un dirigeable est arrivé à l'aérodrome de 

Lemberg, où ont eu lieu déjà des exercices 
pratiques de lancement de bombes. 

Une explosion s'est, du reste, produite pen-
dant ces exercices. Elle a blessé des officiers 
instructeurs allemands ainsi que deux soldats. 

La bravoure d'un officier français 
dans l'armée serbe 

Nisch, 13 Août. 
Dans les combats livrés autour de Belgrade 

le lieutenant Courtier, d'origine française a 
été blessé. 

Pour la bravoure dont il a fait preuve, le 
prince héritier Alexandre l'a décoré de l'or-
dre de l'Etoile de Kara George. 

Réunion du Conseil 
de la Défense nationale 

Paris, 13 Août. 
Le Conseil de la défense nationale s'est 

réuni ce matin à 9 heures et demie, à l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Poincaré.MM. 
René Viviani, président du Conseil ; Dou-
mergue ,ministre des Affaires Etrangères ; 
Messimy, ministre de la Guerre ; Auga-
gneur, ministre de la Marine ; Malvy, mi-
nistre de l'Intérieur, et Noulens, ministre 
des Finances, y assistaient. Le Conseil a 
pris fin à midi 45. 

Il se réunira comme les jours précédents 
tous les matins. 

Le Conseil des ministres se réunira de-
main vendredi à 10 heures et demie. 

Les bureaux de renseignements 
au public 

Paris, 13 Août. 
Nous rappelons que toute demande de ren-

seignements remise à l'un des cinq bureaux 
de dépôt initialement organisés : boulevard 
St-Michel numéro 11, avenue Breteuil n" 88. 
avenue Marceau numéro 34 (et non numéro 32 
comme il a été indiqué), avenue de l'Opéra 
numéro 3, rue de Rivoli numéro 85, recevra 
une réponse (sans renseignements, blessé, 
prisonnier, disparu, etc.). 

En vue d'éviter un encombrement qui ris-
querait d'entraver complètement le service, 
le public est instamment prié de ne pas 
réitérer une demande avant qu'il y ait été 
répondu et d'échelonner le plus possible le 
renouvellement des demandes qui auront 
déjà reçu antérieurement satisfaction. 

L'indication sans renseignements (en abrégé 
S. R.) portée sur les bulletins de demandes, 
signifie qu'aucune nouvelle fâcheuse n'est 
parvenue au ministre de la Guerre concernant 
le militaire qui aura fait l'objet de la 
demande. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 13 Août. 

Le président du Conseil a eu un long entre-
tien avec le gouverneur militaire de Paris 
au sujet du fonctionnement de la justice mi-
litaire. A la demande du général Michel, 
d'accord avec le ministre de '.a Justice, le 
président du Conseil a désigné l'avocat géné-
ral Laurence, auxiliaire du général Michel. 

On annonoe au Palais de Justice que les 
Conseils de guerre n'ouvriront leurs audien-
ces que lundi prochain. Les juges militaires 
n'auront pas, le premier jour, à se pronon-
cer sur des affaires d'espionnage, mais des 
actes de pillage commis après la mise de 
Paris en état de siège. 

Les affaires d'espionnage seront jugées à 
huis-clos. Pour chaque affaire, une délibéra-
tion aura lieu en Chambre du Consml et les 
officiers voteront selon la règle ordinaire, le 
plus haut grade déposant le dernier son bul-
letin dans l'urne. 

Un nommé Bernard Vogt, ■iriginairo de 
Frank-enthal (Palatinat), maître d hôtel, do-
micilié avenue de l'Aima, était arrêté ces 
jours derniers sous l'inculpation de port d'ar-
me prohibée ; or, une perquisition cpérée 
dans sa chambre fit découvrir une mfcdai'je 
de la campagne du Transvaal, un faux per-
mis de résidence et des papiers qui établis-
saient que Vogt avait à Paris une mission 
financière ou commerciale ; enfin, deux cai 
tes d'officiers appartenant à l'armée alle-
mande. D'autre part, la concierge de 1 avenue 
de l'Aima complète ainsi les r^usû'gaérn'în.ts 
recueillis. Vogt, dit-elle, s'est tau]ours fait 
passer dans la maison comme sujet angiais. 
Il disait avoir fait, en cette ju alité, la cam-
pagne du Transvaal. Quand éclata la guerre, 
il déclara qu'il allait être mobilisé. 

En présence de telles révélations, la 9me 
Chambre correctionnelle qui avait été saisie 
de cette affaire, a :envové le prononcé de 
son jugement. Bernard Vogt fera vraisem-
blablement l'objet d'une nouvelle, instruction 
et sera déféré devant un Consail de guerre. 

Le prince Louis-Napoléon 
s'engage en Russie 

Paris, 13 Août. 
Le prince Louis Napoléon a fait remettre 

à M. Poincaré, par l'intermédiaire de M. 
Frédéric Masson, de l'Académie Française, 
une lettre par laquelle celui-ci demande à 
servir son pays et désire un emploi, quei 
qu'il soit, dont on voudrait bien le charger. 

Dans une lettre adressée à M. Frédéric 
Masson, il déclarait que si sa demande n'était 
pas acceptée, il se tournerait vers noire alliée 
qu'il a servie pendant dix-sept ans. 

Paris, 13 Août. 
Le prince Louis Napoléon est parti hier 

soir pour la Russie, où il va se mettre à la 
disposition de Tempère îr Nicolas II. 

Les uniformes des troupes 
en présence 

Paris, 13 Août.-
Afin d'éviter toute confusion de la part 

de nos soldats, le ministère de la Guerre 
a fait imprimer et distribuer à de très nom-
breux exemplaires, le tableau des unifor-
mes des différentes troupes alliées ou enne-
mies. 

Les prisonniers allemands 
arrivent en France 

Paris, 13 Août. 
Un convoi de prisonniers allemands, com-

prenant quarante cinq soldats d'infanterie, 
est arrivé mardi soir à 6 h. 10, en gare de 
Noisy-le-Sec. 

Quelques heures plus tard, traversaient la 
même gare cinquante-deux uhlans, deux lieu-
tenants et un capitaine, qu'on a dirigés sur 
Chartres, où les fantassins, leurs compa-
gnons de captivité les avaient précédés. 

D'autre part,- cinquante uhlans, prisonniers 
de guerre, sont passés hier matin à Cliarri 
pigny. A en juger d'après leur attitude, le 
soldats ne paraissent nullement attristes de 
leur sort. Us ont éclaté de rire quand on 
leur a montré des caricatures de Guillaume II. 

Les officiers ont l'air »lu* renfrocenés. Us 

sont peut-être sensibles à l'ironie des chosei 
qui les fait passer à Champigny-la-Bataillâ 
où les troupes allemandes arrivaient victoi 
rieuses il y a quarante-quatre ans. 

Le train qui les ramenait a été dirigé pal 
la grande ceinture sur Versailles d'où, après 
un assez long arrêt, il a pris la direction de 
Poitiers. 

On annonce l'arrivée imminente d'un convot 
de quatre cents autres prisonniers. 

Paris, 13 Août- i 
Les prisonniers allemands interrogés don-

nent tous une impression. Leur moral est 
médiocre et ils sont affamés. La plupart 
semblent peu intelligents et aucun ne parait 
savoir exactement pourquoi ils ont été mobi-
I.isés.L'un d'eux, questionné sur les causeal 
de la guerre telles que les conçoit l'opinion 
allemande a répondu : « Das ist nicht eiri 
volkskrieg, das ist ein offizierkricg ». (Ce 
n'est pas une guerre populaire, c'est une 
guerre d'officiers). 

Cette formule simpliste montre à quel 
point l'esprit agressif du gouvernement im< 
périal a dérouté et décon'oerté une bonne 
partie de l'opinion allemande. 

m vnSUi et les ni 
Ils ont enfin rendu le vagon ! 

Paris, 13 Août. 
Le vagon-salon, utilisé par M. de Schœrï 

à son départ de Paris, est revenu en France 
après une odyssée de plus d'une semaine. 

Le vagon arriva à Berlin, mercredi der-
nier, dans la matinée. Il fut saisi puis re-
lâché, et dirigé sur Munich, .où il arrivai 
vendredi soir. 

De Munich, on l'envoya à Lindau et 
Constance. Là,deuxième saisie à l'arrivée le 
samedi soir à neuf heures. 

Le vagon fut iPelâché lundi, et expédiô 
à Neufchâtel. 

Il est arrivé en gare de Lyon ce matin-
Paris, 13 Août-

Un employé du Paris-Lyon-Méditerranée* 
qui est revenu de Lyon à Paris dans le va-
gon-salon mis à la disposition de l'ambassa-
deur d'Allemagne, a fait le récit suivant da 
l'odyssée des convoyeurs du train spécial : 

— Le train qui emportait l'ambassadeur 
d'Allemagne et sa suite de 108 personnes allai 
directement jusqu'à Berlin sans incident. Les 
deux convoyeurs du train furent très bien 
traités par l'ambassadeur, qui mit un attaché) 
de l'ambassade à leur disposition pour les ac-
compagner et les piloter dans la capitale 
allemande. Malgré cela, à peine sortis de la 
gare, ils furent empoignés et menés au com-
missariat de police. 

Immédiatement remis en liberté, ils se ren^ 
dirent dans un restaurant. Comme leur tenue) 
les faisait reconnaître, ils mirent une bande 
de toile autour de leur casquette, et un petit 
veston qui leur fut prêté. Néanmoins, à leur 
sortie, après avoir fait quelques pas, ils furent 
arrêtés à nouveau, frappés à coups de poing 
et emmenés au poste, malgré les protesta-
tions de l'attaché de l'ambassade qui les ac-
compagnait. Relâchés, ils prirent un train ai 
la gare principale pour aller en ville. En sor-
tant du bureau de départ de la station, ils 
furent de nouveau cueillis et maintenus alors 
sous les verrous pendant une heure. L'atta-
ché d'ambassade était furieux. 

Aussitôt relâchés, les convoyeurs se hâtè-
rent de rentrer à la gare et couchèrent dans 
leur vagon. Le train est resté vingt-quatre 
heures en gare. Au bout de ces vingt-quatre 
heures, le train repartit avec les convoyeurs, 
qui furent arrêtés à nouveau à Regensborg 
(Ratisbonne). 

Dès l'arrivée dans cette ville, le train fut 
considéré comme prise de guerre. Dès ce mo-
ment, les deux hommes furent l'objet d'un 
traitement rigoureux et ne purent bouger de-
leur vagon. Des factionnaires les gardaient àJ 
vue de chaque côté, avec fusil chargé de trois 
balles. Pour manger, ils se rendirent au buf-
fet où ils ne trouvèrent à boire,que de l'eau.. 
Us étaient accompagnés des factionnaires 
qui, pendant qu'ils mangeaient, prirent place 
de chaque côté d'eux. De retour au vagon, ils 
furent gardés à vue pendant leur sommeil.. 
L'officier plaça un factionnaire à la porte et 
fit enlever le store pour que le factionnaire 
put observer ce qui se passait à l'intérieur. 
On enleva tous les outils, pinces, marteaux 
et grandes clés, qui servent pour l'entretien 
du matériel ou pour les petites .éparations, 
afin d'empêcher les convoyeurs d'assommer 
les factionnaires. 

Les deux convoyeurs restèrent douze heu-
res à Regensburg. Enfin, ils purent continuer 
leur voyage jusqu'à Constance où ils restè-
rent trente-six heures comme prisonniers de 
guerre, et furent l'objet d'une surveillance 
étroite. On les conduisit à un grand hôtel en 
face de la gare, où ils se refusèrent à rester 
en raison du prix exorbitant qui leur- était 
demandé. Us furent donc ramenés dans leur 
vagon. Plus tard, épuisés et malades, ils se 
rendirent, accompagnés d'un sous-officieï 
avec six hommes au même hôtel pour pren-
dre un peu de vin. L'hôtel était gardé mili-
tairement. Plusieurs prisonniers de marquai 
y étaient, parait-il, détenus. 

Les deux convoyeurs réussirent à faire pas-
ser à un employé des chemins de fer suissea 
un billet sur lequel était écrit : « Faites-nous 
rentrer en France. Demandez à votre Compa-
gnie. » L'employé suisse fit signe qu'il avait 
compris et qu'il allait s'en occuper. En effet, 
à midi, une locomotive suisse est venue cher-
cher le train, et à midi 12 il partait, accompa-
gné par les deux convoyeurs. Les chemins de) 
fer suisses ne fonctionnant pas la nuit, le 
train et les employés n'ont pu arriver que ce 
matin à 9 h. 15 à la gare du P.-L.-M. à Paris. 
Le train sera remisé cet après-midi au dépôt 
des Batignolles. Tout le train a été rendu, sauf 
un fourgon. Il n'a soWJert aucun dégât, maté-
riel. 

Le matériel comprenait les deux vagons-sa* 
Ions, deux compartiments de première classe 
ainsi que deux fourgons. Les deux vagons-sa-
ions ont une valeur de 110.000 francs, plus 
les aménagements intérieurs faits aux frais de 
l'Etat. 
Les crimes allemands en Belgîqua 

Bruxelles, 13 août. 
On signale quantité d'atrocités auxquel-

les se sont livrés les Allemands. On rapporta 
notamment qu'un lieutenant d'infanterie 
ayant défendu la place de Liège raconte 
que son ordonnance ayant été fait prison-
nier, les Prussiens lui écrasèrent les pieds' 
à coups de crosse pour l'empêcher de fuir 
et l'abandonnèrent. 

D'autres Prussiens qui succédèrent aux 
premiers, relevèrent ce malheureux, l'ados-
sèrent à un arbre, en lui ramenant les mains 
en arrière, et lui labourèrent la poitrine & 
coups de baïonnette. 

Une patrouille belge le recueillit. Il agoni-
sait. 

Enfin, un commandant qui était blessé a 
été achevé à coups de baïonnette. Sur son 
corps on a relevé quarante blessures. 

La consigne donnée aux soldats est de 
faire le moins de prisonniers possible. Tuer, 
est le mot d'ordre et ils l'appliquent avec fé-
rocité dans l'ignorance qu'ils sont de la loi 
du talion. 

Comment ils se conduisent 
envers les femmes 

Saint-Pétersbourg, 13 Août. 
Une note communiquée aux journaux dit 

que, selon des nouvelles arrivant d'Allema-
gne, des dames russes ont été mises com-
plètement nues par des soldats, en présence 
de leurs officiers. 

Le père de l'une d'elles ayant voulu inter-
venir, a été tué. 

D'autres Russes qui protestaient ont étÔ 
menacés du même sort. 

Les Allemands chassent les malades 
d'un sanatorium 

Lorsque la guerre éclata, le sanatorium da 
Francfort était occupé par un grand nombre 
d'étrangers, notamment de Russes dont plu-
sieurs venaient d'être opérés. 

U fut impitoyablement évacué dans les 
24 heures. 

Une femme qui venait d'accoucher a été 
envoyée à Berne où elle vient d'arriver mou-
rante. 

L'arrfanJt est xnoxt en irai» 



i 

Le 13* jour do la mobilisation est le 
vendredi 14 août. 

Le 14e jour de la mobilisation est le 
samedi 15 août. 

Le 15a jour de la mobilisation est le 
dimanche 18 août. 

L'allocation journalière 
ans. familles des soldats 

des nations alliées 
>ï. le ministre de l'intérieur vient d'ia'or-

m<5i MM. les préfets, par télégramme du 
13 courant que l'allocation journalière pré-
vue par la loi du 7 août 1913, complétée par 
le décret du 2 août et par la loi du 5 août 1914, 
peut être accordée aux familles nécessiteu-
ses des soldats anglais, belges, seibes et 
russes résidant en France. 

En conséquence, ces familles, pour obtenir 
la dite allocation, devront se munir (dans les 
commissariats pour Marseille, à la mairie 
pour les autres communes du département), 
d'une formule de demande qu'elles remettront 
avant le 19 au plus tard, dûment remplie à 
la mairie de leur résidence. 

Ges demandes devront être certifiées par le 
Consul. 

Les sympathies de la Suède 
La lettre suivante a été adressée à M. le 

Préfet dès Bouches-du-Rhône par l'Associa-
tion du Repos des Marins Scandinaves à Mar-
seille (Siège social au Consulat de Suède, 
40, cours Pierre-Puget) : 

. Marseille, le 10 Août 1914. 

lie Conseil d'atoLnistpaition, désireux, dans les 
graves cirocmstaDces actueUes.de témoigoer sa sym-
ipaitMe à la nobile nation Inançalse, a l'honneur do 
voua informer qu'il tient à la disposition de la 
Croix-Rouge française, dans son Repos, 31, rue 
Mazenod, deux salies avec dix ou douze lits com-
plote, à l''asag» des glorieux blessés. 

Veuillez agirésr, Monsieur le Préfet, l'expression 
(te nos BenUroents les plus distingues. 

lie vice-président dû Conseil d'administration, 
F. WESTKOT. 

Consul de Suède. 

Le Conseil gémvsà va se réunir 
Nous avons indiqué hier que M. Clément 

Lévy président de la Commission départe-
mentale, avait, par lettre, demandé au pré-
fet des Bouches-du-Rhône, qu'en raison des 
Événements présents, le Conseil général fût 
fonvoqué en session extraordinaire. 

Il n'a pu être donné suite à cette demande, 
le ministre de l'Intérieur ayant fait connaître 
fw ces entrefaites que les Conseils gêné-
faux et les Conseils d'arrondissement siége-
raient aux dates fixées. 

Mais une nouvelle demande vient dêtre 
idressèe à M. le préfet, le priant de réunir 
m plus tôt le Conseil général. Elle est revê-
tue de la signature des deux tiers de l'assem-
blée départementale. 

Dans ces conditions, la session demandée 
aura lieu, et les conseillers généraux sont 
convoqués pour lundi, à 3 beures, en séance 
publique. 

Les travaux des champs 
Hier matin, par 1-e train de 11 heures 30, sont 

partis à destination de Montauban, de nou-
veaux ouvriers pour accomplir dans le dépar-
tement du Tarn-et-Garonne des travaux 
agricoles. Ils étaient au nombre de vingt-
deux. D'autres seront encore dirigés de Mar-
seille sur ce département où le préfet en a 
demandé deux cents environ. 

Le port des brassards 
On a remarqué que certaines personnes, se 

paraient de brassards sans que rien dans 
leurs fonctions les autorisât au port de cet 
insigne. , 

Il est bon de faire remarquer que le port 
des brassards qui ne sont pas réglementaire-
ment autorisés et timbrés par l'autorité com-
pétente constitue une infraction à la loi et 
sera l'objet da poursuites devant les tribu-
naux • , 

Lés brassards destinés aux fonctionnaires 
ou agents des services publics, doivent por-
ter le timbre de l'autorité militaire (Place de 
Marseille, boulevard du Muy). 

Pour éviter toute confusion, la Préfecture 
fait ' connaître aux propriétaires de voitures 
de toutes catégories, qu'ils doivent s'abstenir 
de placer des pavillons à l'avant des véhicu-
les Cette abstention doit être scrupuleuse-
ment observée ; des mesures de rigueur pour-
ront être prises à rencontre de ceux qui ne 
se conformeraient pas à cet avertissement. 

Les salaires des 
employés municipaux 

On sait que le Conseil municipal a décidé 
de payer intégralement le mois courant aux 
familles des employés municipaux appelés 
sous les drapeaux. 

Nous avons applaudi à cette mesure, qui, 
si la guerre se prolonge, doit recevoir 
d'ailleurs un complément. Mais il nous 
revient que l'application de cette mesure 
risque d'être entravée par une mesquine 
préoccupation bureaucratique, dont, hélas 1 
nous ne parvenons pas à nous débarrasser 
en France. 

On songerait, en effet, à exiger des femmes 
ou «les mères d'employés des procurations 
ï'éguliôres pour pouvoir toucher les appoin-
tements dus. 

Si cette mesure avait été prévue en temps 
utile, les employés mobilisés auraient pu 
laisser la pièce nécessaire à leurs ayants 
droit. Mais la plupart sont partis dès le pre-
mier appel, ignorant les décisions adminis-
tratives qui allaient être prises. Leurs 
familles ignorent encore à cette heure la 
position exacte des troupes et l'on peut con-
cevoir quelques doutes — dès les véritables 
hostilités engagées — sur la possibilité 
d'échanger une correspondance rapide. D'au-
tre part, quelques-uns de ces braves peuvent 
être blessés ou tués. Comment alors exiger 
lette procuration ? 

Il nous semble que le bureau des finances 
de l'Hôtel de Ville a les moyens pour s'assu-
rer sans procuration de l'identité des ayants 
droit. Chaque employé est en possession d'un 
arrêté le nommant à l'emploi qu'il occupe. 
La possession de cette pièce et le livret de 
famille peuvent constituer, nous semble-t-il, 
des garanties suffisantes sans que le beau 
geste de l'administration municipale so'ii 
gâté par un formalisme puéril. 

Les enfants des mobilisés 
On sait que depuis le premier jour de la 

mobilisation fonctionne un service destiné à 
donner un abri aux enfants laissés sans sou-
tien et plus spécialement aux enfants de 
veufs mobilisés. 

Un certain nombre de ces enfants ont été 
placés à l'hospice de Sainte-Marguerite : 
d'autres à l'Œuvre du Refuge du boulevard 
Baille, qui a bien voulu mettre 80 lits envi-
ron à la disposition de la Municipalité ; d'au-
tres encore à l'hôtel de la Fédération des Syn-
dicats Patronaux, rue des Dominicaines. 

Hier encore, une vingtaine d'enfants ont 
Été envoyés à Sainte-Marguerite. Une voiture 
est venu les prendre vers 4 heures, à la Mai-
rie. 

Les pauvres petits, dans l'insouciance de 
(eur âge, ne songeaient qu'à une seule chose, 
S'est qu'ils allaient à la campagne. 

Aussi, montraient-ils de la joie, sans exu-
bérance cependant, car ils sentent bien, sans 
te rendre compte des douleurs de l'heure 
présente, qu'il se passe quelque chose de 
irrave. . .. 

Un seul d'entre eux pleurait et demandait 
son papa qui, sans doute à la frontière, fait 
le coup de feu. 

Dans l'aorès-midi, M. Pierre, maire de Mar-
seille, accompagné de M. Dufour, conseiller 
municipal, et de M. Dubois, secrétaire géné-
ral de la Mairie, a visité ces petites colonies. 
Il a pu se rendre compte que les enfants 
étaient installés dans les meilleures condi-
tions possibles et que rien n'était négligé 
pour rendre agréable leur séjour dans ces 
établissements. 

M le Maire fait connaître à ce propos qu il 
recevra volontiers tous dons en nature, vête-
ment;» ou jouets destinés à ces. .enfants* 

Nous recevons, d'autre part, le communiqué 
suivant : 

i Les Dames de l'Œuvre du Refuge et celles 
s'y intéressant sont avisées qu'un ouvroir a 
été aménagé pour faire ' des vêtements et de 
la lingerie aux enfants des mobilisés indi-
gents. 

« On se réunira au siège de l'établissement 
du Refuge, boulevard Baille, 145, tous les 
mardis, à 9 heures du matin, et tous les ven-
dredis, à 2 heures et demie, à partir de mardi 
prochain. 

« On reçoit avec reconnaissance des dons 
en nature tels que vêtements, literie, provi-
sions pour les enfants hospitalisés dans les 
locaux du Refuge. 

■r Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'Œuvre ou à M. Raymond Teisseire, 11 A, 
rue Armény, délégué de l'Œuvre ». 

Classes de vacances et garderies 
L'inspecteur d'Académie fait connaître que 

les classes de vacances qui devaient, selon 
l'usage, être organisées dans un certain nom-
bre d'écoles primaires de la ville de Mar-
seille,' n'auront pas lieu cette année. 

Le crédit affecté par la Ville à la tenue de 
ces classes sera employé à une œuvre d'assis-
tance. 

Toutefois, des garderies seront ouvertes 
pour les enfants des mobilisés avec le con-
cours gracieux du personnel des écoles lors-
que l'administration sera fixée au sujet des 
locaux dont elle peut disposer. 

Dons et secours 
Dans la douloureuse épreuve que la nation 

traverse, il est réconfortant de constater que, 
plus que jamais, les sentiments do solidarité 
étroite et profonde se manifestent sur tous 
les points du territoire. 

Dans notre ville, aux sommes déjà reçues 
par le maire, sont venues, dans la journée 
d'hier, s'ajouter les suivantes : -

MM. Rampai aîné, vins et spiritueux, 6. bou-
levard Dugommier, 100 ; Léon Richebé, 30,rue 
Tapis-Vert, 50 ; Millo-Frohlich, 3, rue Lafayet-
te, 300 ; Ferxero, 32, rue des Tonneliers, 20 ; 
Pierre Dor, 3, rue d'Arcole, 100 ; G. Maurel, 
Confiturerie Moderne, 2, rue du Muguet, 100 ; 
Salomon Brunswick, 20 ; Zouros Costy, 1021 a, 
rue Dragon, 2C0 ; E.-H. Sauvaire, 10, rue du 
Gainas, 1.000 ; Société Franco-Africaine, 73,rue 
Paradis, 500 ; Louis Bovet, 16, rue Pavé-
d'Amour, 1.000 ; J. Pontier et R. DuTbec, rûe 
Pavé-d'Amour, 200. 

Das dons en nature ont été également offerts 
à la mairie, pour venir en aide aux familles 
nécessiteuses i 

Société Anonyme des Rizeries de la Médi-
terranée, 18, place Marceau, 2.000 kilos de 
riz extra et 500 kilos de semoulette de riz 
extra ; M. G. Maurel, Confiturerie Moderne, 
3, rue du Muguet, 2.000 pots de confiture « Le 
Mignon ». i 

A la Préfecture, M. Schrameck a également 
reçu de MM. Yulzari, 1.000 francs pour les 
blessés et 500 francs pour les familles des 
soldats ; Albert Sidi, 200 francs. 

Ces deux généreux donateurs, qui sont 
d'origine bulgare, ont pris part l'année der-
nière à la guerre turco-bulgare. 

Le préfet a également reçu les sommes sui-
vantes : MM. James Rosa, banquier, 200 fr. ; 
Gros, administrateur de la Société Agricole 
et Immobilière franco-africaine, 500 francs. 

D'autre part, le Bureau de Bienfaisance 
a eu à examiner 13.000 demandes de secours, 
en dehors des 3.200 bénéficiaires de secours 
en temps normal. 

Douze mille de ces demandes ont été accep-
tées, dont les signataires recevront les se-
cours immédiatement. 

An Marché central 
Les Dames du Marché Central, qu'on 

trouve toujours au premier rang chaque fois 
qu'une misère publique est à soulager, ont 
fait sur le marché une collecte au profit des 
victimes de la guerre. 

Cette collecte a produit la somme de 
352 francs, qui a été ainsi répartie : 200 fr. ' 
aux trois Sociétés de la Crolx-Rougé ; 100 fr. 
à la mairie ; 52 francs au Comité de secours 
du quartier du Marché Central. 

Exemple à suivre 
Nous apprenons que la Société Anonyme 

dxi Magasin Général, 23, rue Saint-Ferréol, a 
mis à la disposition de la Société de Secours 
aux Blessés et de la Société des Dames Fran-
çaises de la Croix-Rouge la somme de 1.000 
francs en marchandises. 

Nous ne pouvons que la féliciter a> ce 
bon mouvement, qui aura sans doute beau-
coup d'imitateurs. 

Voir en quatrième page les comara-
nieafians des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aiz, 

Les Récoltes en France 
Paris, 13 août. 

Nous aurons une bonne récolte de blé. Les 
nouvelles qui arrivent de la moisson sont 
excellentes. La maturation s'achève dans les 
conditions les plus heureuses. 

On finit de rentrer les gerbes, malgré les 
difficultés de la main-d'œuvre. 

Les premiers battages promettent un ren-
dement satisfaisant et la production dépas-
sera sensiblement celle de 1913. 

La récolte d'avoine sera également superbe. 

11 ■E auxiliaires alIemaiÉ 
Le communiqué du ministère de la guerre 

relatif à l'armement des croiseurs auxiliaires 
allemands à New-York dit que les ambassa-
deurs de France et d'Angleterre ont signalé le 
fait au gouvernement de l'Union, qui a pro-
mis de prendre les mesures nécessaires. 

L'armement de croiseurs auxiliaifês dans 
un port neutre soulève une question impor-
tante concernant la neutralité, dont les règles 
ont été définies dans la treizième convention 
de La Haye. La presse anglaise objecte bien 
qu'il n'ait pas été déterminé entre les puis-
sances l'endroit dans lequel des navires mar-
chands peuvent être convertis en navires de 
guerre, l'Angleterre n'a jamais admis la léga-
lité de la prétention de l'Allemagne d'opérer 
cette conversion en tout lieu et en tout .temps. 
En Angleterre, on ne considère pas comme 
d'accord avec les conventions établies de faire 
l'armement de guerre d'un navire de com-
mercé dans un port neutre, et si les deux pa-
quebots allemands sont armés en guerre, c'est 
à leurs risques et périls ; il pourrait se faire 
qu'ils fussent traités en pirates en cas de 
prise. 

D'autre part, cet armement dans un port 
neutre n'est pas conforme aux conventions de 
La Haye. Voici ce que dit la treizième con-
vention : 

Art. 5. Il est Interdit aux belligérants de ladre 
des ports et des eaux neutres la base d'opérations 
navales contre leurs adversaires, notamment d'y 
Instaler des stations radioteMgraphlques ou tout 
appareil destiné à servir comme moyen de com-
mtiDicatlon avec des forces beHicjueuses Bur terre 
ou sur mer. 

Art. 6. La namJse, à quelque titre que ce «oit, 
faite directement ou indirectement par une puis-
sance neutre de vaisseaux Ç« guerre, de munitions 
ou d'un matériel quelconque, est Interdite. 

L'article 8 de la convention vise l'équipe-
ment même du navire. En voici le texte : 

Un gouvernement neutre est tenu d'user des 
moyens dont il dispose pour empêcher dans sa 
Juridiction l'équipement ou l'armement do tout 
navire qu'il a des motifs raisonnables de croire 
destiné à croiser ou à concourir à des opérations 
hostiles contre une puissance avec lequelLe il est 
aussi tenu d'user de la même surveillance pour 
empêcher te départ hors de sa juridiction do tout 
navire destiné à croiser ou à concourir à des 
opérations hostiles et qui aurait été dans ladite 
Juridiction adapté en tout ou en partie à des usa-
ges do guerre. 

La treizième convention ne porte pas la si-
gnature des représentants des États-Unis 
d'Amérique, mais elle est revêtue de celles 
du baron Marschall de Biebarstein et du doc-
teur Johann es Kriege, qui représentaient l'Al-
lemagne et ntant fait de réserve que pour les 
articles 11, 12, J3 et 80. L'Allemagne est donc 
engagée. 

Le Kronprinz-Wllhelm a déjà quitte New-
York après son armement, le Valerland est 
prfit à partir. 

D'autre part, un télégramme de Washing-
ton à l'Exchange Telegraph Company an-
nonce que le gouvernement des Etats-Unis a 
décidé de ne pas empêcher le départ des ré-
servistes pour l'Europe s'ils ne sont pas orga-
nisés ou armés. 

«a J5J 

La narira était guetté par las croiseurs allsmands 
mais II put leur échapper 

Nos dépêches ont signalé hier matin que 
le paquebot Formosa, commandant Fabre, 
des Transports Maritimes, mais actuelle-
ment affrété aux Chargeurs Réunis, avait 
failli être capturé par le Paniher, croiseur 
allemand, qui se trouvait au large de Gi-
braltar. On pouvait croire le fait exact car 
le Formosa qui assurait un service du 
Dahomey à Bordeaux, se trouvait, à la date 
indiquée, non loin de Ténériffe. Or, le For-
mosa étant arrivé hier à Marseille, nous 
avons vu un des officiers pendant qu'il ar-
raisonnait au port. 

L'événement dont nous avons parlé était 
exact dans ses grandes lignes, et il s'est 
produit tout à fait comme on l'a indiqué : 
le Formosa allait de Dakar à Bordeaux et 
transportait environ trois cents Français 
rejoignant leurs corps. En cours de route, 
les appareils radio-télégraphiques du pa-
quebot captèrent un télégramme dans le-
quel il était question d'une surveillance 
que l'on' exerçait sur lui. Le commandant 
Fabre tint l'avis pour bon et gagna Téné-
riffe où il demeura jusqu'au 6 août. Ce jour-
là, il pensa que la surveillance s'était ralen-
tie et que le croiseur Paniher, que le télé-
gramme intercepté signalait, avait peut-
être quitté ces parages. II quitta donc Téné-
riffe où il laissa quatre bateaux allemands 
dont deux avaient la télégraphie sans fil. 
Le soir même de ce jour, les appareils du 
Formosa captèrent un nouveau télégramme 
dans lequel il était encore question de lui ; 
il y était indiqué que le Formosa se ren-
dait à Oran pour y chercher.des troupes. 

Ce détail était inexact, et d'ailleurs le 
commandant Fabre n'avait quitté le refuge 
de Ténériffe qu'à bon escient. En effet, il 
avait appris par un officier anglais rencon-
tré pendant la station aux Acores que le 
Paniher, qu'il craignait avec juste raison, 
avait disparu et que la mer était libre. 

Le restant de la traversée du Formosa 
s'est écoulé sans autre incident. — M 

Lee Médailles d'Honneur in Travail 
Paris, 13 août. 

L'Officiel publie une longue liste de médail-
les dhonneur accordées aux ouvriers ou em-
ployés occupés dans des établissements in-
dustriels ou commeiciaux. 

Hervé reste à son journal 
On sait que Gustave Hervé avait 

exprimé son désir de s'engager. Le 
directeur de la Guerre Sociale écrit dans 
son journal qu'il s'est présenté au 
ministère de la Guerre à cet effet, et il 
ajoute : 

« Le ministre a trouvé que ma plume 
est plus utile en ce moment à la patrie 
et à la République que mon fusil. Il 
m'a demandé de rester à la tête de mon 
journal dans l'intérêt même de la 
défense nationale.. 

« Soit ! 
:«: Ma plume, comme ma peau, est à 

son service. 
« Je me console en pensant que mon 

jeune frère m'a promis de se battre 
pour son frère aîné et que cinq rédac-
teurs du journal, partis avec l'armée de 
la République, m'ont promis de se 
battre pour leur général. » 

«SE.. 

Dans la Légion d'Honneur 
Paris, 13 août. 

Sont nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur : 

MM. Broquler Edouard-Emillen, courtier 
assermenté à Marseille ; Nicolini Lazare-
François-Frédéric, président de la Chambre 
de Commerce de Toulon ; Petieau Henri-Ma-
rie-Ferdinand, directeur des postes et télé-
graphes du Var ; Paillon Michel-Achille, di-
recteur des postes et télégraphes de Chalon-
sur-Saône. 

Assïdenî morte! sur une fois ferrés 

Un Conducteur es! Écrasé par un vagon 
Sausset, 13 août. 

Un accident qui a eu des suites mortelles 
s'est produit hier soir, vers 7 heures, dans les 
circonstances que voici : 

A l'heure que nous venons d'indiquer, un 
train de matériel venant de Carry-le-Rouet 
allait vers la Couronne. A la sortie du tun-
nel Charles-Roux, après le viaduc de Bey-
net.un cahotement fit basculer un rail chargé 
sur un wagon où se trouvait assis M. Du-
rand, conducteur de l'entreprise Milliat. Sous 
le choc, M. Durand perdit l'équilibre et tomba 
sur la voie entre la machine et le vagon. Le 
mécanicien stoppa immédiatement, et il fut 
blessé même par l'arrêt brusque, mais trop 
tard 1 Spectacle affreux : la tête du conduc-
teur n'était qu'une bouillie sanglante ; un 
bras était coupé, les pieds étaient sectionnés 
au-dessus des chevilles. 

M. le Maire, avisé, prévint, immédiate-
ment l'entrepreneur et le corps fut ramené à 
Carry, vers neuf heures, sur un wagon par 
la machine. La consternation fut générale à 
Carry, où M. Durand était connu et estimé de 
tous. Le malheureux laisse un fils qui est 
actuellement sous les drapeaux. — B. 

«a» . i 

plus félon que Bismarck ! 
M. Emile Worms, correspondant de l'Ins-

titut, l'historien du Zollwerein allemand, si-
gnale ce tait que Guillaume II, en violant le 
territoire luxembourgeois, a dépassé en félo-
nie Bismarck lui-même. 

En 1870, ce dernier, grisé par le succès, 
guidé par ses appétits, songea à occuper, 
pour c'en emparer, le Luxembourg, et, pour 
colorer la spoliation qu'il rêvait, eut recours1, 

à des incriminations analogues à celles dont 
M. de Schœn se faisait récemment l'interprète. 
Un des griefs du ministre prussien était tiré 
de ce que des Français avaient reçu l'hospita-
lité sur le sol luxembourgeois. 

Mais le farouche gallophobe se heurta à la 
résistance de M. Servais, alors président du 
gouvernement grand-ducal et qui tint si bon, 
mit tant de patriotisme et tant de raison dans 
sa courageuse réponse du 14 décembre 1870, 
que le chancelier de fer, dont l'opiniâtreté, 
lâcha pied, un peu confus peut-être de la 
querelle d'Allemand qu'il avait cherchée à 
une contrée sans défense, enviable seu-
lement par sa situation, sa prospérité, l'intel-
ligence et la culture de ses habitants. 

Ce que n'avait pas osé Bismarck, Guil-
laume II l'a fait. 
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E BELGE 

(Communiqué officiel) 
Paris, 13 Août. 

Parmi les divers engagements, il con-
vient de signaler tout spécialement ceux 
par lesquels nos troupes se sont empa-
rées de la crête des Vosges et se sont 
maintenus sur ces positions depuis cinq 
jours, malgré les contre-attaques des 
Allemands vigoureusement conduites. 

Au col du Bonhomme, au col de Ste-
Marie, au col de Saales, nos troupes 
ont repoussé tous les efforts de l'ennemi 
supérieur en nombre. Au col de Saales, 
les Allemands ont mis en ligne, à côté 
de leurs troupes extérieures, des forma-
tions de réserve. Ces formations n'ont 
pas tenu et ont été obligées de se re-
plier, puis, finalement, de mettre bas 
les armes. Une section entière s'est ren-
due avec ses mitrailleuses. 

Nous tenons dans la vallée de la 
Bruche. 

Raid brillant d'un avion français 
Paris, 13 Août. 

Un avion français, en reconnaissance 
en Lorraine a été poursuivi par deux 
avions allemands. Les appareils alle-
mands étaient plus forts et plus rapides 
que l'appareil français. Ils étaient mon-
tés par trois personnes, munies d'armes 
à répétition. 

L'aviateur français a pu échapper à 
cette poursuite et rentrer dans nos li-
gnes. Il n'a pas été blessé. 

Un " Zeppelin " survole 
les environs de Nancy 

Paris, 13 Août. 
D'après le Journal de la Meurthe et des 

Vosges, un énorme Zeppelin est venu en 
reconnaissance dans la nuit de samedi à 
dimanche au-dessus de la ville de Saint-
Nicolas-du-Port, à douze kilomètres de 
Nancy. Les pontonniers du génie ont 
tiré sur le dirigeable, mais sans l'at-
teindre . 

Un avion allemand vole snr Vesoul 
Paris, 13 Août. 

', Un avion allemand qui portait un dra-
peau français a survolé ce matin sur Ve-
souLet Lure. Il a laissé tombé trois bom-
bes sur la gare de Vesoul, puis deux sur 
celle de Lure. Ces projectiles n'ont pro-
duit que des dégâts insignifiants. 

Les garde-voies et les gendarmes, par 
une vive fusillade, ont déterminé la fuite 
de l'avion allemand. 

Echec français à Xnres 
Deux bataillons français qui s'étaient 

emparés du village de La Garde, en ont 
été chassés par une contre-attaque alle-
mande très supérieure en nombre.. Ils 
ont été rejetés sur Xures. 

Mesures de rigueur contre 
les Allemands en Alsace 

Paris, 13 Août. 
Au cours des dernières opérations, on 

a surpris en flagrant délit d'espionnage 
plusieurs personnes. Ces coupables ont 
été traduits en conseil de guerre. Plu-
sieurs d'entre eux, entre autres le maire 
et le receveur des postes de Thann, ont 
été fusillés. 

La victoire des troupes belges 
Bruxelles, 13 Août. 

Suivant le Soir, la situation, à cinq 
heures, était la suivante : 

Les troupes belges ont repoussé les 
Allemands en leur infligeant des pertes 
considérables, tant sur le front de Diest, 
où ils étaient revenus en forces pour re-
prendre leur artillerie, que sur le front 
d'Eghezée. 

Le chef d'état-major est rentré à 
Bruxelles pour rendre compte au minis-
tre de la Guerre et au roi des résultats 
heureux de la journée. 

Les prisonniers allemands 
Paris, 13 Août. 

Au cours des opérations autour de 
Liège, l'armée belge a fait plus de 2.000 
prisonniers allemands. En raison de 
l'exiguïté de son territoire, le gouverne-
ment belge a demandé au gouvernement 
français d'assurer leur internement. 

D'autre part, sur les divers points de 
notre frontière, les troupes de couver-
ture ont fait plus de 1.500 prisonniers. 

Succès de la cavalerie belge 
Paris, 13 Août. 

Il se confirme que la cavalerie belge a 
obtenu à Duit un succès brillant. Les Al-
lemands ont été repoussés ; ils ont subi 
des pertes sérieuses. 
Les excès allemands en Belgique 

Bruxelles, 13 Août. 
Le Comité chargé de faire une^ enquête sur 

l'observation des lois de la guerre a relevé 
un certain nombre de faits à la charge des 
troupes allemandes actuellement en Belgi-
que, notamment l'enlèvement de caisses com-
munales et la saisie de fonds dans des agen-
ces de la Banque Nationale. Elle a constaté, 
en outre, de multiples violations des divers 
articles du règlement concernant les lois et 
coutumes de la guerre, principalement l'exé-
cution de militaires prisonniers, coups de feu 
contre les ambulanciers ramassant des bles-
sés et contre les ambulances* incendie» de 

malsons, représailles après cessation des en-
gagements, coups de feu contre les particu-
liers paisibles. Le Comité proteste également 
contre les prises d'Otage à Liège et dans le 
Luxembourg belge. 

Impressions d'un journaliste 
Paris, 13 Août. 

Un de nos confrères de la Presse, qui se 
trouvait parmi les voyageurs du train de 
Landen, capturé en Belgique par les Alle-
mands, donne ses impressions à ce journal. 
Nous en détachons les passages les plus 
saillants de son récit : 

Le train stoppe à l'entrée vde la gare de 
Landen. Les voyageurs en descendent rapi-
dement, ce pendant que les quelques soldats 
belges non armés, se cachent sous les ban-
quettes afin d'éviter le massacre : « Haut 
les mains ! » clament les Allemands et deux 
lieutenants, revolver au poing, passent rapi-
dement devant nous. « Pas de soldats belges, 
pas de Français ? Vous pouvez aller ». 

Nous dégringolons le remblais et nous voici 
hors de la gare. Que faire î Par où aller î 
Un paysan nous indique la route de Tirle-
ment, mais à peine avons-nous franchi les 
dernières maisons de Landen, qu'une pa-
trouille de uhlans arrive bride abattue sur 
nous. « Pas sortir ! Si vous êtes Belges pas 
méchants, nous ne vous dirons rien ; si mé-
chants, Pan ! Pan! comme les Français ». 
Et l'on nous ramena dans le centre du pays, 
en nous promettant de nous laisser sortir 
dans deux heures. 

A 2 heures 30, l'officier de uhlans nous fit 
savoir qu'il fallait encore attendre deux 
heures avant de pouvoir sortir, et pendant 
ce temps les patrouilles de cavaliers se suc-
cédaient toutes les cinq ou dix minutes. 
Vers cinq heures, un régiment entier, le 
109e uhlans, défila se dirigeant vers Saint-
Trond avec drapeaux belges en tête flottant 
au vent, alors que les drapeaux allemands 
étaient roulés. 

Le jour commençait à baisser. Nous ne pou-
vions cependant coucher parmi tons ces ban-
dits. Nous arrêtons un lieutenant du 35" uhlans 
qui était suivi de quatre hommes. 

— Pouvons-nous sortir maintenant ? lui de-
mandons-nous. 

— Où allez-vous î 
— A Tirlemont. 
— Avez-vous des allumettes î L'un de nous 

lui tendit une boîte. — Avez-vous des cigaret-
tes ? On lui en offrit une boîte. — Vous pou-
vez venir. 

Nous suivîmes l'officier. Cent mètres plus 
loin, ce dernier s'adressant à nous : « Vous 
n'avez pas peur des balles, n'est-ce pas ? Parce 
que vous devez marcher devant nous, jusqu'à 
oe que nous apercevions les Belges. Nous ne 
vous ferons pas de mal, mais s'ils tirent, nous 
tirons aussi. 

« Nous préférons rester ici », dit l'un de 
nous, et nous fîmes demi-tour. 

A 9 heures, un cavalier vint commander 
d'éteindre toutes les lumières. A ce moment, 
Landen était occupée par plus de 6.000 cava-
liers. Mes deux compagnons et moi, nous nous 
réfugiâmes dans une petite salle séparée de 
la grande route par une simple porte vitrée. 
Deux bottes de paille comme lit. Aurions-nous 
eu l'intention de dormir, que cela eût été im-
possible. 

En effet, à partir de dix heures jusqu'à mi-
nuit et demi, la cavalerie allemande et l'ar-
tillerie, mitrailleuses et canons, défilèrent à 
toute allure, venant de Tongres, de Hannut, 
de Waremme, etc., se dirigeant vers Saint-
Trond. Commandement brefs, lueurs de voitu-
res et projecteurs, etc. Jamais défilé ne me 
parut plus tragique, car nous nous attendions 
d'une minute à l'autre au bombardement et à 
l'incendie du pays. Us sont passés plus de 
cinquante mille, nous affirma le lendemain 
matin un notable du pays. 

Vers une heure du matin, la pétarada des 
mitrailleuses déchira le ciel. Le canon tonna 
sans discontinuer. Les Allemands livraient un 
assaut furieux aux avant-postes belges, près 
d'Orsmael. Le village de Pellaines fut incen-
dié. Le lendemain matin nous apprîmes, d'une 
bouche autorisée, que la bataille avait été 
chaude ; 1.200 Allemands avalent été tués, trois 
cents faits prisonniers et le nombre des bles-
sés ne dut pas être inférieur à 1.500. Du côté 
belge, 150 tués et blessés. Les vaillants petits 
soldats belges venaient donc de montrer une 
fois de plus leur courage et leur réelle supé-
riorité combative. 

Lorsque, vers cinq heures, le calme nous 
sembla revenu et que la patronne de l'esta-
minet vint nous annoncer que les deux der-
niers uhlans venaient de quitter Landen, nous 
partîmes aussitôt vers la gare. A cinq heures 
et demie, nous quittions Landen, nous infor-
mant de ce qui s'était passé auprès des rares 
personnes que nous rencontrions à Pellaines, 
avant Neerwinden, le village avait été com-
plètement incendié. A deux kilomètres d'Ex-
mail, nous voyons les paysans fuir en criant : 
« Us viennent 1 ». Et, en effet, là-haut sur la 
crête, quatre uhlans galopent, se dirigeant 
vers notre route. Il y en a deux mille qui ar-
rivent de vers Jodoigne, annonce un échevin 
du pays, mais vous seTez chez nos soldats 
dans quelques minutes. 

Nous poursuivons notre course folle en lon-
geant la route et bientôt, alors que derrière 
nous fuient vers Landen les cavaliers alle-
mands, nous apercevons les premières senti-
nelles belges. Nous sommes arrêtés de nou-
veau, mais cette fois nous sommes avec nies 
amis.: 

' Les fausses nouvelles 
Paris, 13 Août. 

II convient une fois de plus de mettre le 
public en garde contre les fausses nouvelles. 
C'est ainsi qu'on a fait courir le bruit que le 
propriétaire et le directeur d'une grande 
maison française d'automobiles avaient été 
arrêtés. Ce bruit est tout à fait dénué de 
fondement. 

Les secours aux blessés 
Paris, 13 Août. 

La sous-Commission des ambulances et 
secours aux blessés s'est réunie hier à l'Hôtel 
des Invalides, sous la présidence de M. Paul 
Doumer. Elle a examiné la première série 
des offres qui ont été faites de Paris et des 
départements, et qui comprend l'installation 
d'ambulances et de maisons de convalescence 
dont les frais d'établissement et d'entretien 
sont entièrement couverts par les dons parti-
culiers. 

Ces maisons de secours seront gérées de 
façon autonome ou par les sociétés de la 
Croix-Rouge, sous la surveillance du service 
sanitaire de l'armée. 

En prenant en considération la plus grande 
partie des offres nombreuses qui étaient ainsi 
généreusement faites, la Commission a décidé 
de faire visiter les locaux désignés par une 
Commission composée de MM. le professeur 
Landouzy, Mesureur, le docteur D,eîorme, 

Dans certaines régions de la France, où il 
y aurait intérêt à évacu.er les blessés, la Com« 
mission a résolu de provoquer des offres nou* 
velles en vue de la création d'ambulances 
auxiliaires. Elle a tout d'abord chargé MM.. 
Chéron et Charles Benoist d'une mission à cet 
effet dans les départements de la Norman-
die. 

Les lusses flattent 
les lÉoÉIans 

Saint-Pétersbourg, 13 Août. 
Les troupes russes ayant passé la frontièra 

de Galicie, se sont approchées, tout en com-
battant, de Sokal qu'occupait un détache-
ment autrichien, composé de deux bataillons 
d'infanterie, d'un régiment de lanciers et 
d'un autre de hussards. Une partie d'un ré-
giment de dragons a débusqué l'ennemi et 
lui a infligé des pertes graves. 

La cavalerie russe a chassé les Autrichiens 
au delà du Bug. Elle a fait sauter deux ponts 
sur ce fleuve et un viaduc. 

Les Russes ont occupé ensuite la vilie et là 
gare de Sokal. Celîe-ci a été détruite. Ils ont 
anéanti les matériau:: servant aux Autri-
chiens pour les pontons sur le Bug. Es ont 
détruit aussi le télégraphe et plusieurs mai-
sons dont les habitants avaient tiré sur eux. 

Le « Ironprinz-Wiïlieîm » 
capturé par les,Anglais 

New-York, 13 Août. 
Suivant une nouvelle apportée ici paï 

un bateau, le vapeur Kronprinz-Wil* 
helm, qui fut converti en croiseur cor-* 
saire, a été capturé par un navire da 
guerre britannique. 

Lis Allemands détruisent 
les ports lie leurs colonlès' 

Le Cap, 13 Août. 
Un caboteur rapporte que les Allemands! 

ont évacué Swakopmund, dans leur colonia 
du Sud-Ouest de l'Afrique, après avoir fait 
sauter la jetée eî avoir démantelé la ville et 
coulé les remorqueurs dans ie port. Les bou-
tiques et les entrepôts ont été fermés. Toutes 
les provisions ont été transportées à Win-
db.uk, capitale de la colonie. 

La situation est la même à Indstritsbuchî4 

Dans les liftais 
Les gSoRtéRéorins et les Serbes 

101 mm 
Cettigné (vià Nischf, 13 Août. 

L'artillerie montégrine. que commandent deg 
officiers serbes, a bombardé, lundi et mardi, 
avec succès, les villes de Vrnitze et de Coqua-
gedie, que les Autrichiens ont été contraints 
d'évacuer après avoir subi de grosses pertes. 

Les troupes monténégrines ont occupé, après 
un vif engagement, les importantes positions; 
stratégiques de Kosmatsh et de Korentizie, eS 
se sont avancées jusqu'à Assangitche. 

Partout, les troupes autrichiennes fuient 
dans un affreux désordre, harcelées par des 
bandes de comitadjis auxquelles se sont joints 
la plupart des paysans valides. 

La première armée monténégrine, forte da 
17.000 hommes, a occupé, après un violent 
duel d'artillerie, la ville de Djelbejitch, en 
Herzégovine. 

Elle a opéré sa jonction avec les troupes 
serbes, en marche vers Sarajevo. 

A l'heure actuelleJ'Herzégovine ptrasqua tout 
entière est aux mains des Monténégrins etl 
des Serbes qui reçoivent un accueil enthou-
siaste de la part des populations. 

Des milliers do volontaires se présentent 
journellement aux. autorités militaires en do< 
mandant des armes. 

Une ville autrichienne prend 
les armes pour le Monténégro 

Rome, 13 Août. , 
Le Corriere d'Italla est informé de Cet* 

gné que toute la population de la ville ds 
Krivoscie, située sur le territoire austro-hon-
grois, a pris les armes pour le Monténégro^ 

Les mutineries dans l'armée 
austro-nongroIsQ 

Rome, 13 août. 
Des témoins, venus de Bosnie, disent quo 

les actes graves d'insubordination ont été 
commis parmi les troupes autrichiennes. 

De nombreux soldats auraient été fusillés.. 
Toute l'armée serait menacée d'une désa-' 

grégation, surtout de la part des éléments 
slaves, roumains, tchèques et italiens. 

Cet état d'esprit serait la véritable raison 
de l'inaction de l'année austro-hongroise 
constatée depuis onze jours. 

La neutralité de la Bulgarie 
et de la Grèce 

'Athènes 1 13 Août, 
lœs fournauop disent que la Bulgarie na 

mobilise pas et déclare catégoriquement 
qu'elle observera la neutralité dans le con-
flit européen. La Grèce, d'autre part, de-
meurera neutre et ne prend aucune mesure 
militaire., 

En se suicidant un Allemand lègue 
3.000 francs à la Croix-Rouge 

Bruxelles, 13 Août, 
On lit dans la Gazette de Bruxelles : ■ 
Le jour de la déclaration de guerre à la 

France, un Allemand chrétien, Rifke, né à' 
Hanovre, en 1847, demeurant 491, avenue da 
Versailles, à Paris, quitta la capitale frain 
çaise. Il s'installa dans un garni, au boule» 
vard du Midi, 80, à BruxeUes. 

Vendredi soir, il a été trouvé pendu à l'es* 
pagnolette d'une fenêtre. 

Avant de mettre fin à ses jours, le suicida" 
avait fait son testament qu'il avait placé en 
évidence sur la table èt par lequel il léguait 
à la Croix-Rouge Belge une somme de 3.000 
francs qu'il avait eu soin de placer auprès da 
ses dernières volontés. 

Honaco expulse les Allemands 
•Monaco^ 13 Août* 

En conformité des conventions franco* 
monégasques, les étrangers appartenant' 
aux nationalités allemande et austro-hon* 
groise ont été expulsés. 

La correction des Bavarois 
Paris, 13 août.. 

M. Allize, ministre de France à Munichy 
est arrivé à Paris oe matin, et s'est présenté 
à dix heures au ministère des Affaires étran* 
gères. 

L'attitude des Bavarois envers notre repré-
sentant fut correcte. Elle contraste avec le( 
traitement que subirent, à leur départ, MM., 
Jules Cambon et les consuls de France rési« 
dant en Prusse. 

AV!S OS DECES 

M. et M™ Evrard et leur fille ; M. et M™ Brê« 
mondy ; M. et M™ Cassely, née Gondran et 
leurs enfants. Les familles Gondran, Collet. 
Evrard, Brémondy et leurs enfants, Barthé-i 

lemy et Aubert font part à leurs parents et 
amis du décès de 

Monsieur Marius GONDRAN 
leur père, beau-père, grand'père, frère, oncla 
cousin et allié âgé de 61 ans, muni desf 
sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
heu demain samedi à 9 h. 30, Grand'Rue, 30,.' 
à Saint-Barnabé. Le préfet avis tiendra lieai as lettre de. fafrç-par$ 



Glironique Locale 
\ — 

L.ÏL Température 
. Journée très chaude, hier encore. Le thermomètre 
a marqué 17 d£g*&) à 7 fceûmes du maiin, 28 degrés 
à l heure du eohr, 25 degrés a 7 neuves. MitnMna 
ic degrés 8, uiaxJma 28 degrés 2. Aux mômes heu-
res, le baromètre indiquait des hauteurs de 704 
rutliMmôtmes, 763 millimètres 7, 762 miliilmètres 5. 
Je vent a soufflé de l'Ouest faiblement, pendant 
toute la journée. La mer était beldo partout. 

iftille ii y a Cinquante Ans 
Dimanche, 14 août 1364. — L'ouverture de 

ta chasse a lieu aujourd'hui. Depuis les pre-
mières heures de la matinée, les trains de 
banlieue et. les diligences sont pris d'assaut 
par les chasseurs. 

— Le temps est très beau, bien qu'un peu 
chaud ,■ le thermomètre marque 28 degrés.La 
faille assiste aux derniers préparatifs pour la 
célébration de la fête nationale. Le soir, des 
fêtes de quartiers ont. lieu et divers points 
de la ville sont illuminés. 

— Aux Allées de Meilhan, concert militaire 
par la musique du 24° de ligne .. au Jardin 
Zoologique, concert instrumental. 

— Les régates de Toulon qui sont courues 
aujourd'hui fournissent aux bateaux marseil-
lais l'occasion d'une nouvelle victoire. Dans 
la première série, le Félix, à M. Fraissinet, 
s'adjuge le premier prix, et le Zéphir, à M. 
Craviot, le 'second ; dans la deuxième série, 
le premier prix est enlevé par le Courlis, à 
M. Bon-Valentin, et, dans la troisième série, 
par Mon Idée, à M.. Pcdemonli. 

— Au Gymnase, La Vie en Rose, Un Mari 
dans du Coton. 

— Au théâtre Chave, le Pied do Mouton. 
—- Au Théâtre populaire, place d'Aix,Trente 

arts on la vie d'un joueur. 
— L'Etat-civil enregistre 40 décès, dont 

20 enfants. _ 

La traversée (Ju « Saghalien ». — On était 
quelque peu inquiet,hier,sur le Saghahen,ùe,s 
Messageries Maritimes, revenant du Levant 
et Beyrouth. A la Compagnie où nous nous 
sommes rendus, on nous a déclaré que le 
Saghalien a. quitté les Dardanelles le 12 ; oe 
paquebot est attendu à Marseille le 16 août. 

Nos élus dans l'armée. — M. Fernand Bouls-
son, député des Bouches-du-Rhône, officier 
d'artillerie démissionnaire, a repris son grade 
et a été affecté au 10° régiment d'artillerie à 
Toulon, comme lieutenant territorial. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de Mar-
seille a été, hier, de 9 navires, dont S vapeurs 
et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur grec 'lanos-Sifnès, venant 
de Gênes, sur lest ; le vapeur espagnol Sanla-Ana, 
de Séville, avec 200 tonnes vin, liège, plomb ; 1» 
Formosa, des Transports Maritimes, de MatadJ, 
avec 163 passagers et 350 tonnes divers ; le vapeur 
italien Porlo-Maurizio, de San-Remo, avec 2 pas-
sagère et 7 tonnes divers ; le Numldia, de la Com-
pagnie Fraissinet, de Bastia, avec 162 passagers et 
2 tonnes divers. 

Au départ : le vapeur Italien Maria, pour Port-
Vendres. 

Depuis quelques jours on répand des bruits 
malveillants contre d'honorables commerçants 
de notre ville que ion représente comme des 
agents de l'Allemagne. C'est ainsi que des 
persones auraient affirmé notamment que M. 
Albert Hermann, l'honorable bijoutier de la 
rue Colbert, aurait été arrêté. Or.M.Heranann, 
qui a fait son service militaire au 141e régi-
ment d'infanterie, se trouve actuellement au 
115" territorial où il remplit son devoir pa-
triotique. 11 importait de mettre en garde la 
population contre des bruits aussi malveil-
lants que dangereux. 

GonféMrice militaire. — La conférence sur 
les blessures par armes de guerre que M. le 
docteur Cousin, médecin principal de 2' 
classe devait faire hier soir à 5 heures au 
Pharo, sous la présidence de M. le médecin 
chef Rémy, a dû être renvoyée au dernier 
moment à la suite de l'arrivée d'un régiment 
d'artillerie qui occupe tous les locaux de 
l'Ecole de médecine. 

Nous en indiquerons bientôt le local, le 
jour et l'heure. ^ 

La Kôticserie Marseillaise de Café et la Clio-
coiaterie ciu Prada sont en mesure d'appro-
visionner rapidement la clientèle. 

Passer commandes par téléphone n° 26-26. 

Notre grand magazine illustré Masstlia 
dont tous les services ont été touchés par la 
mobilisation, nous prie d'informer ses lec-
teurs et abonnés, qu'il se trouve dans l'obli-
gation de suspendre momentanément sa pu-
blication qui sera reprise dès que les événe-
ments le permettront. 

Une valise est tombée d'une auto chargée 
d'officiers. La réclamer villa Thalie, extrémi-
té boulevard Michelet. 

Vsîeur arrêté. — Le garçon de restaurant 
Jean Dobriewicht, 32 ans, dont le domicile 
est encore inconnu, se rendit avant-hier soir 
aux Nouvelles Galeries et s'y emoara da di-
vers objets de toilette, dont une paire de 
jarretelles. Il avisa ensuite dans la vitrine 
du magasin de M. Emile Devalon, rue Noail-
les, des chaussures qui, pensa-t-il, feraient 
admirablement son affaire. Malheureusement 
pour le garçon de restaurant, on s'aperçut 
de ce deuxième larcin et on l'arrêta. Après 
explication au commissariat de police du 
quartier, Jean Dobriewicht a été écroué à la 
disposition du Parquet. 

Chroniquo des voSs. — Dans le courant de 
la soirée d'ava.nt-hier, des malfaiteurs de-
meurés inconnus ont pénétré dans l'apparte-
ment de M. Antoine Ortoli, employé, 35, rue 
de l'Arbre. Après avoir forcé les meubles, ils 
se sont emparés d'effets et objets divers éva-
lués à 300 francs. 

vw Un désagrément de même nature est 
arrivé à, Mme Elisabeth Dovéri, demeurant 
14, rue Saint-Lazare. Profitant d'un moment 
d'absence de Mme Dovéri, un malfaiteur 
a cambriolé son appartement et s'est enfui 
en emportant des bijoux et quelques effets 
valant 500 francs environ. 

vw Les cambrioleurs ont également visité 
la chambre du journalier arabe Akeb Amar 
ben Bensad, 15, boulevard Tressemanes. Ils 
ont trouvé une somme de cent francs et un 
revolver dont ils se sont emparés. 

Des 'enquêtes sont ouvertes. 

te les Scuehss-tiH-RItôita 
AUEA6NE. — Assurance aux vieillards et 

aux familles nombreuses. — Les allocations osa 
mois de juillet aux vieillards assistés et aux lamJU-

ÇET3jTT':7,,~: 

les nombreuses sont payées à dater d'aujourd'hui 
à la caisse du receveur municipal. 

Avis aux employeurs. — Les agriculteurs, Indus-
triels et tous autres employeurs qui auraient 
besoin do personnel sont invités à s'adresser au 
commissariat do poiite ofi 11 leur sera communi-
qué la liste des ouvriers sans travail qui dési-
rent s'embaucher. 

Secours aux familles des mobilisés. — H est rap-
pelé aux familles des mobilisés que le délai pour 
l'insrriptlon des demandes d'allocations journa-
lières expire le 15 août courant. tvo/v Par décret du 25 juillet 1914, M. VaUter, 
ancien maire d'Aubagne, est nommé suppléait du 
juge de paix de notre canton. 

Nos plus sincères félicitations. 

Les Comités de secours 
Quartier du Centre. — Le Conseil d'adminis-

tration du Comité des Intérêts du quartier du 
Contre pris tous ses membres de bien vouloir 
assister à une réunion qui aura lieu aujourd'hui 
vendredi a 5 heures très précises du soir, au siège, 
Brasserie Suisse, afin d'organiser le bon fonc-
tionnement du Comité de secours. Toute personne 
non Inscrite au Comité mais voulant se rendre 
utile, sera é gaiement la bienvenue. 

Quartier Marengo. — Les habitants du quar-
tier Marengo, réunis le 11 août 1914, à 9 heures 
du soir, dans un local mis gracieusement à leur 
disposition par Mlle Ilazouls, 57, rue; Marengo, 
après avoir pris connaissance des communications 
faites par les convoeateurs, MM. Prax, Antomar-
chl, concernant le "concours à apporter aux con-
valescents de nos hôpitaux militaires, on décidé 
de former un Comité ayamt pour but d'étudier 
et de mettre à point si possible cette intéressante 
question.. 

A cet effet, ils ont constitué leur bureau et lui 
ont donné le mandat de rechercher les adhésions 
en nombre Suffisant pour que l'autorité militaire 
puisse être suffisamment intéressée par le concours 
à lui apportes'. Le bureau est chargé à cet effet de 
faire les démarches nécessaires et convoquer une 
nouvelle assemblée des personnes ayant donné 
leur adhésion pour leur faire connaître le résultat 
des démarches et le détail du fonctionnement de 
l'œuvre entreprise. Le but du Comité institué est 
die recueillir tes adhésions des personnes suscep-
tibles de recevoir chez elles, à titré essentielle-
ment gratuit et patriotique, un ou plusieurs 
convalescents, de façon à permettre d'écourter 
autant que possible le séjour do chaque blessé dans 
les hôpitaux, le nombre de lits disponibles dans 
ces derniers sera ainsi augmenté considérable-
ment, et les convalescents s'opérant au sein des 
familles adhérentes, seront d'autant plus rapides 
que le malade trouvera en même temps et les 
soins totelMgepts et dévoués du corps médical et 
le réconfort moral et affectueux qui activera son 
complet rétablissement. 

Colllne-Samalan. — Le Comité de vigilance de 
lia Colline-Samatan, s© réunira le 14 août 1914, à 
7 heures du soir, en assemblée générale. Il fait 
appel à toutes les bonnes volontés qui voudront 
bien se joindra à lui. 

Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 
la plaine Saini-MicHel réunis. — IXJ Gomiité a 
l'honneur de recommander tout particulièrement 
aux personnes généreuses de vouloir bien réserver 
bon accueil aux porteurs des listes de souscrip-
tion qui leur seront présentées par les membres 
(Messieurs ou dames) du susdit Comité pour venir 
en aide aux familles nécessiteuses du fait de la 
mobilisation, avec tous ses remercîments. Prière 
aux souscripteurs de bien s'assurer que les dites 
listes da souscription portent le timhre du Comité. 

Quartier de la Timone. — Comité do secours 
formé dans la réunion du 9 août : président d'hon-
neur, M. l'abbé Farrari : président, MM. Cagneau 
Clovis ; vice-président, Barre ; trésorier, Farnaud ; 
vice-trésorier, Priotti ; 'secrétaire, Chaix ; vice-
secrétaire, Flèche. Le Comité fait appel aux âmes 
généreuses pour soulager dans la mesure du possi-
ble les infortunes que crée déjà l'absence du chef 
de famille. Les dons soit en nature soit en esoè-
ces seront pétais au siège du Comité, établissement 
Fàrinand, avenue de la Timone, où une perma-
nence est établie. 

5e Canton. — Comité de secours, 2t0, boulevard 
National, bar Ferrand. Dans son assemblée générale 
de mardi 11 août, le Comité de secours a été cons-
titué de la façon suivante présidents d'honneur, 
les élus du canton et M. Estienne, curé ; prési-
dent effectif, Giuglars, photographe ; trésorier, 
Reuiing ; secrétaire, Maury ; vice-secrétaire, Chau-
vet, vicaire ; vice-président, Olive : enquêteurs, 
Terrasse, Pagès, Perrin, Angéranny, Clérin, Olive 
mère et fille, Maury ; membres : Ferrand, Olive 
Justin, Balp, Béziai, Natta, Sérénus, Terrasse 
Xavier, Poma, Vamière, Labrande, Rasplus, Roux, 
Réquier, Jumaln, Ballon, Esquirol Fontan, Thy-
iriet, Arnaud. Tous les membres du Comité sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu vendredi 
14 août, à 7 heures du soir. 

Le Canct. — Les habitants du Canat convoqués 
.au bar Gaudin, par le Comité des intérêts du 
quartier sous la présidence de M. Fornari, ont. 
décidé de former un Comité de secours pour la 
durée de la guerre dans le but de subvenir aux 
besoins des familles nécessiteuses dont les prin-
cipaux soutiens sont sous les drapeaux. La dite 
Commission se charge de rédiger les demandes de 
secours et de faire les démarches en vue de leur 
obtention. Elle recevra en outre, les dons soit en 
espèces soit en marchandises qui devront être 
adressés à M. Fernan, chemin de Saint-Joseph, 100. 
Le président d'honneur, Bovet ; président, Foraan; 
vice-présidente, Bccuf et M. l'abbé Vincel ; secré-
taire, Lunardi ; trésorier, Qllivier ; quêteurs : 
Atgier, Blanc, Bérin, Caneppa, Merle, Béquler, 
Audouard, Vernet, Daumas. 

Comité d'intérêts du quartier des Chutes-Lavle. 
— Chuitcs-Lavie, La Cailade, Saint-Charles, boule-
vard Guigou, etc. Assemblée générale dimanche 
16 août, à 10 heures du matin, au siège du Comité, 
bar Uieu, chemin des Chutes-La vie, 6b. Moyens & 
employer pour venir en aide aux familles dans le 
besoin, particulièrement à celles dont le chef est 
mobilisé. Sont priés d'assister à cette réunion 
■toutes les personnes (hommes et dames) dont le 
concours peut étire utile en, la circonstance. 

La ilose. — A la suite de la réunion tenue hier 
soir au café de la Fontaine, les habitants de la 
Rose ont constitué le Comité de secours de la 
ïaçon suivante : président, M. Jutliand Paul ; 
vice-présidents, MM. Colonna Jean et Shoder Nico-
las ; trésorier, Ribouleit Mari-us ; secrétaire, Alsac 
Ernest et Mlle Duchauaux Emilie, directeur et 
directrice de l'école. Les demandes de renseigne-
ments et d» secours seront reçues tous les jours 
Ida S à 11 heures du matin, ài'école communale. 

Vallon de l'Oriol. — Les familles dont le chef 
est mobilisé ou qui ont droit aux secours de 
d'Etat peuvent s'adresser tous les jours au siège 
du Comité, café Miramar, munies des pièces 
(nécessaires aux fins de leur faire obtenir satis-
faction. La Comité les informe que le dernier délai 
d'inscription est fixé au 15 août pour la demande. 

Sainl-Henri. — Le Comité de protection et de 
secours de Saint-Henri a ouvert une souscription 
pour venir en aide aux familles nécessiteuses du 
quartier. Les souscriptions peuvent être adressées 
à M. Edmond Bouraily, trésorier du Comité. Des 
quêteuses et quêteurs se présenteront, en outre, 
dans les journées de samedi et dimanche, porteurs 
ds listes de souscription signées par le président 
M. Raphaël. 

Saint-Antoine. — Un Comité de secours a été défi-
nitivement constlué à Saint-Antoine. Son siège est 
installé au Cercle de l'Union où une permanence 
est établie tous les jours, de 4 à 7 heures du soir, 
pour recevoir les souscriptions et dons -en nature, 
le sadhésions et demandes de secours. Les retar-
dataires sont instamment priés d'assister à la pro-
chaine assemMée du lundi, 17 août, à 6 heures du 
soir. Le Comité fait un pressant appel à la géné-
rosité des habitants et pense que chacun déposera 
son obole dans le strones qui vont être Installés 
dans le quartier. 

La Viste. — Le Comité d'intérêts de La Viste avait 
fait appel au concours des habitants du quartier 
afin de former un groupe destiné à venir en aide 
aux familles nécessiteuses du quartier laissées sans 
.ressources soit par le départ des mobilisés, soit par 
la fermeture des usines et l'arrêt du travail en gé-
néral. Toutes les classes ont répondu avec empres-
sement a cette convocation. Le Comité d'intérêts, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O f r. 50. minimum 2 lignes 

JEUNE MENAGE sans enfants habitué an 
ê travail dem. empl. quelconque, référ. Ecr. 
L P. 13, p. r. Colbert. 
RETRAITE n. m. avec réf. et gar. cherche 
ti encais.. gér., garde, représ. ou emploi si-
milaire. Récépissé n. 52.231 p.r. Colbert. 
nsir sérieux, 33 ans, présentant bien, connais-
lïlsant les affaires, demande emploi gérance 
ou surveillance. Voyagerait Fraument, p. r. 
Colbert, Marseille. 
«ON MOBILISE demande emploi gérance, bu-
|1 reaux ou autres Ecrire Moha, 3, rue Saint-
Ferréol. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN demande place, 
références. S'adr. 20, place d'Aix. Alfred 

chez Bruno. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import de la région fnstruc prat et 

rap. Prépar» aux examens. Placement assuré, 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise à 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39, rue 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vauclu&e, Gard par Fabri-

que d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

APPRENEZ le métier de chauffeur d'autos a 
l'AUTO-ECOLE-LlON, 1G3, cours Lieutaud. 

0" UVRÏERE COIFFEUSE sachant faire ondula-
tion Marcel est demandée 37, rue Tapis-

Vert. , 
DONNE de 30 à 40 ans, au courant du service 
lî munie de très bonnes références, deman-
dée de suite. Se présenter le matin de 8 h. a, 
midi ou de 2 à 3 h. rue de la République, 
19, au 4e. 
gOUR DAME 35 ans, désirant situation, écrire 
r M. V., 2, p, r. Capucines. Ne réDondra au'à 
lettre sisrnée. 

transformé en Comité de secours, s'est adjoint MM. 
l'abbé GauUer, Fine, L. Bonnet, LavteHe, Musy, 
Rimbaud jftre et fils, II. Vielrnas, A. Vielmas. 
L'heureux ihoix de ces dévoués citoyens est le sûr 
garant de la parfaite réussite du Comité dans sa 
lourde tache, dans sa noble mission ; il permet 
d'espérer beaucoup pour le soulagement des misè-
res présentes et futures du quartier de La Viste. 

Comité d'intérêts local du quartier des Caillots. 
— Le Comité d'intérêts local, d'accord avec la mu-
nicipalité, vient d'organiser une Commisiosn pour 
venir en aide à ceux d'entre vous qui seront dans 
la nécessité de demander assistance. Les instruc-
tions données par la Mairie, pour éviter tout gas-
pUlage des derniers publics, seront suivies stricte-
mont et le Comité compte sur le bon vouloir de 
chacun pour faciliter la tache de la Commission. 
On pourra se faire Inscrire chez M. J.-B. Deles-
trade. Le service coinmenceira très prochainement. 
Le Comité fait appel aux personnes généreuses et 
espère qu'il sera entendu. On pourra remettre les 
dons à M. J.-B. Delestmide. La Commission est com-
posée comme il suit : MM. Montserret, président ; 
l'abbé Banre, curé des GaiUols ; Bolssieux, agent 
de publicité ; Bosc, coietw ; Arnaud Marins, éle-
veur ; J.-B. Delestrade, buraliste. 

i' Canton. — Bans sa réunion d'hier soir, le Co-
mité a formé son bureau et ses commissions de la 
manière suivante : 

Présidents d'honneur ; MM. Chalddod, conseiller 
municipal, président de la Commission municipale 
du i' canton; Duverger, coriseiiaier général; Dia-
noux, conseiller d'arrondissement, et Baylie, ad-
joint au maire de Marseille. 

Président : Gendre Louis, ancien conseiller d'ar-
rondissement, commerçant; vice-présidents : Rt-
gaud, commerçant; Amadéi, commerçant ; Mossé, 
commerçant; Mairtinon, sous-officier en retnHte ; 
secrétaire généra! : Louis Taffin, employé d'admi-
nistration; secrétaires ; TriaiTe, instituteur public; 
Douciet, employé de commerce; Cogorno, voyageur 
de commerce : trésorleir : Guibaùd, commerçant ; 
vloe4irésorier; Roux, commerçant; archiviste • Dal-
nondedieu André. 

Commission de renseignements : Blanc Sylvain et 
Trialre, instituteurs publics; Cogorno, Doucet. Gia-
nellli. 

Commission d'enquête : Mariai, Colonna, Gllle, 
Baille, Rivas, 

Commission des souscriptions : Tfeot, Tteufatne, 
Oiiva père, Baulez, Moretti et Paul Ponson. 

Commission des Finances : composée de tout le 
bureau. 

Une permanence est établie, 2, grand chemin 
d'Aix, au siège du Comité, où la Commission de 
renseignements es tient à la disposition des famil-
les des mobilisés pour rétablissenient des formules 
d'allocation dont le délai expire demain 15 août. 

Aux Comités de vigilance des S' et il' cantons. 
— Les présidents et secrétaires des Comités de vi-
gilance des 2" et il* cantons sont priés d'assistér, 
d'urgence, à la réunion qui aura lieu samedi 16 
du épurant, à 9 heures du soir, au bar du Rhône, 
rue du Rhône. Formation du Comité central. — Des 
convocateurs : Taddéi, conseiller général; Mattéo-
da, Gruciiand, A. Antongiorgi. 

Extrémité boulevard Baille. — Le Comité d'inté-
rêts et lés groupements existant dans le quartier, 
réunis le 12 courant, ont décidé la formation d'un 
Comité de secours, dont le but principal est : 1. de 
faciliter aux familles nécessiteuses des mobilisés 
l'introduction des demandes aux allocations pré-
vues par la loi; 2. do permettre une juste réparti-
tion des secours votés par la ville ; 3. de distribuer 
dans la mesure des disiK>n.ii>ilités des secours Im-
médiats, tant en espèces qu'en nature; 4. de faire' 
apped à la générosité de tous les habitants du 
quartier pour permettre de satisfaire dès mainte-
nant aux besoins les plus urgents; 5. d'exercer un 
contrôle sérieux et efficace sur les distributions de 
soupe et de pain. Le comité est constitué comme 
suit : présidents d'honneur, F. Bouisson, député de 
la G"; Pierre Roux, conseiller générai du 9" can-
ton; J. Vidal, adjoint au maire; Glboin, conseiller 
municipal, et A. Bovis, conseiller d'arrondissement 
du 9' canton. 

Président, P. Soubina; vice-présidents, E. Sau-
vaine et C. Achard; secrétaire général, A. Fro-
ment; secrétaire adjoint, Duiaure; trésorier, L. 
Marguery; vice-trésorier, G. Tracq; membres, P. 
Ricci, P. Beziot, SeuiUard, H. Guichard, F. Dol, 
D. Panié, P. Mouriès, Ramoldf. Maillotti, B. Si-
dore, A. Pollons. 

Un pressant appel est fait à toutes les personnes 
de bonne volonté pour venir grossir les rangs du 
Comité. Toutes demandes dé secours doivent être 
faites, soit au siège, 252, boulevard Baille, soit aux 
adresses ci-dessous, où des permanences ont été 
établies : Bair du Midi, 151, boulevard Baille; bar 
François, 7, rue Grillon; débit de tabac, 171, bou-
levard Baille; bar de Castres, 258, boulevard BaUiie; 
bat- Augier, 1S6, boulevard Baille; Maillotti, coif-
feur, S, rue Grillon. Les dons soit en espèces soit 
en nature, seront reçûs aux mêmes endroits; toute-
fois, pour facilitar les généreux donateurs, le Co-
mité se charge de faire prendre à domicile les dons 
en nature. 

Samedi 15 août, à 5 heures du soir, réunion diu 
Comité, a laquelle sont priés d'assister tous les 
élus du canton et toutes les personnes désireuses 
d'apporter leur dévoué concours. 

Saint-Barthélemy. — Les habitants dm quartier, 
réunis en assemblée sur la convocation de M. 
Boyer, présidient du Comité d'intérêts, afin de nom-
nieir une Commission do secours pour venir en aide 
aux familles nécessiteuses, a nommé son bureau de 
la façon suivante : président, M. Ginésy, négociant; 
vice-présidanits, A. Manfin, propriétaire; J. Boyer, 
président du Comité d'intérêts; trésorier, Baudin, 
cuné de la paroisse; secrétaires, Michel, directeur 
de l'école libre; Ferrato, comiss; conseillers, Mlle 
Mayen, diirectrijce de l'école communale; Blain, 
Gharrières, Gimié, Wagner, Jeansoulin, Lauire, 
Bonzl, Ansolml. Le président annonce ensuite les 
générosités suivantes : 1. M. le curé, gérant de 
l'école paroissiale do ilHes, d'accord en cela avec 
la directrice, de garder les enfants sans distinc-
tion de 2 à 8 ans et d© leur donner la soupe à 
midi ; 2. M. le docteur Marcallin, médecin de l'hos-
pice Salnt-Jean-de-Dieu, fait l'offre de visiter les 
malades du quartier une fois par semaine gratui-
tement. . 

La distiiibution du pain et de la soupe aura lieu 
dès aujour'hui à la cantine de l'école communale 
de garçons. Une collecte faite pendant la réunion 
produit 54 fir. 05. Une commission sera en perma-
nence tous les jours au siège, bar Causse. La Com-
mission passera pour faire des quêtes et recevra, 
en outre, tous les dons en nature ou autres au 
siège. Communication en a été faite au conseiller 
général du canton. — Le président : Ginésy 

Saint-Louis. — Comité de secouars et sous-com-
mission d'assistance municipal : un chaleureux 
apped ayant été fait aux généreux et dévoués habi-
tants de Saint-Louis par le Comité d'intérêts et de 
secours du quartier, il y avait hier salie comble au 
salon Piazza. 

M. Boninefey, son dévoué trésorier, a reçu les 
dons suivants : MM. Blanc frères, débitants, 20 fr.; 
M. Ode, 50 fr.; M. Paillard, 10 fr.; M. Colombet, 
10 tr. ; M. Audran, 10 lr. ; M. Maroc, 5 fr. 

M. le docteur Angelvin s'engage à se mettre entiè-
remmiêt et gratuitement à la disposition du Comité 
pour les consultations dans son cabinet, 89 et 91, 
route Nationale, à Sslmt-Louts. Il se nendira même 
au domicile des malades signalés par le Comité. 
M. Barboni remet 20 fr. de bons en mairchandises. 

Ce n'est pas tout. Le Comité ne désespère pas de 
recueillir encore dé nombreux dons en espèces et 
en marchandises. 

Après quelques exhortations très applaudies de 
M. Thabot et sur la proposition de M. Scanavlno, 
une Commission de surveillance est nommée. 

Sont élus pour la premier© journée : MM. Gi-
râuditi Roubion, A,ron, Gros et Mme. A. Sauvan ; 
deuxième journée : MM. Isoard, Maroc, Mosser et 
Roubion. 

Chaque jour, de 9 heures à 11 heures, dlstrlbivtlon 
de bons, Inscriptions, et de 11 h. à midi, fonction 
nement du service de cantine à l'école Oiibre de 
garçons. 

Il est rappelé que tous les bons et toutes les fac-
tures devront être apostlûés par le président. 

Chdlcau-Gcmbert.— Le Comité de secours informe 
les intéressés que la distribution dé pain a lieu 
tous les jours, le matin, de 11 heures à midi, à 
l'école communale de fUdes. Les familles qui dé-
sirent la soupe, sont priées de s'y faire inscrire. 

Sainte-HIarguerite. — Les habitants de Saimtié-
Marguerite sont convoqués d'urgence à une réu-
nion publique pour former un comité de vigilance 
de secours pour les familles des mobilisés et des 
Indigents du quartier. Cette réunion aura lieu en 
face de l'église de Sainte-Marguerite, chez Ful-
cirand, au débit de tabac, vendredi 14 août, à 9 h. 
du soir. 

Uarseillé-Jollstle P.-L.-M. — Les employés des 
chemins de fer, toujuors à l'avant-garde des cau-
ses de solidarité, font un appel clia.leure.ux à. leurs 
collègues — ceci indépendamment des coKeetes qui 
se font dans toutes les gares — pour consentir une 
retenue sur leurs appointements qui serait faite 
sur les mandats du mois courant eu du mois pro-
chain, suivant les taux ci-après : 

1. Sur les appointements jusqu'à 1.800 francs, 
1 pour cent ; 

2. Sur les appointements de 2.000 à 2.700 francs, 
2 pour cent • 

3. Sur les -appointements de 3.000 et au-dessus, 
3 pour cent. 

Il importe, en effet, que ceux qui restent et béné-
ficient d'une situation particulière, quelles que 
soient leurs charges momentanées, fassent un effort 
pour les familles de ceux qui luttent vaatamment 
dans une guerre effroyable pour l'existence dé 
chacun et l'indépendance de la France. 

Les employés du groupe Marseille-Jollette P.-L.-
M. espèrent donc que leur appel sera entendu non 
seulement par leurs collègues du P.-L.-M., mats 
aussi par ceux des autres réseaux, et par 1© per-
sonne] des grandes administrations publiques. Ils 
auront ainsi accompli une bonne œuvre dans les 
résultats de laquelle nos bons amis les Belges ne 
Baront pas oubliés. 

Une grande réunion sera organisée ultérieure-
ment pour la fixation du taux de la retenue'; nous 
en ferons connaître la date et le lieu. — P.-F. 
Ma menti. * 

Comité des intérêts des quartiers Saint-Victor. — 
Samedi 15 août, à 9 heures du soir, au siège du 
Comité, bar Mestre, place Joseph-Etienne, assem-
blée générale. Mesures à prendre en vue de secou-
rir les famines malheureuses et dont le chef est 
mobilisé. 

Boulevard Nicolas (Saint-Barthélemy). — Les ha-
bitants du boulevard Nicolas et des rues adja-
centes sont informés qu'un sous-Comité d'assis-
tance et de distribution de secours en nature a été 
formé au bar Terminus. Ont été désignés : prési-
dent, M. Chôuvél, instituteur ; secrétaire, M. Gras, 
comptable ; trésorier, M. Messan, commerçant. A 
partir du 13 et les Jours suivants, distribution dé 
pain au siège du Comité. Un avis ultérieur fera 
connaître la date de la distribution des soupes 
populaires, le matériel nécessaire n'étant pas en-
core Installé. Le Comité adressa un pressant appel 
à la. générosité des personnes aisées qui pourraient 
venir en aide aux infortunés créées par la mobili-
sation générale. Les dons do tontes espèces seront 
reçus tous les jours au siège du Comité, bar Ter-
minus ,et chez M. Gras, bar du Platane, boulevard 
Nicolas. 

Les sociétés de secomrs mutïiels 
et la guerre 

On nous communiqué : 
Société du Bon-Pasteur n. 5t. — Le Conseil d'ad-

ministration informe les sociétaires qui ne sont 
pas été mobilisés que les perceptions ont lieu, 
comme de coutume, au siège, le troisième diman-
che de chaque. Prie les familles des sociétaires 
mobilisés de se rendre au siège pour une commu-
nication les concernant au sujet des secours qui 
leur seront attribués. Se présenter de midi à 1 h. 30 
chez ' M. la Président, boulevard Tellène, 13, où 
au siège le troisième dimanche de chaque mois. 

Société de secours mutuels de Saint-François-Xa-
vier lû.ï. — Dans sa réunion du 9 août, le Conseil 
d'administration a décidé la suppression des quo-
tités pour les membres appelés sous les drapeaux 
et assure à leur famille les secours médicaux et 
pharmaceutiques pendant la durée de la guerre, 
pour les sociétaires non mobilisés.la situation reste 
la même que par le passé, sauf' leur mise à jour 
mensuelle. 

Sociétés diverses 
Vétérans des Armées de terre et de mer 1870-71. 

Les Vétérans sont priés d'assister à l'assemblée gé-
nérale extraordinaire dimanche 16 août prochain, 
an siège, à 10 heures du matin, allées de Mei-
lhan, 5S. 

Société Marseillaise de constructions mécaniques. 
— Les ouvriers non mobilisables des ateliers de la 
Société Marseillaise de constructions mécaniques 
ont, dans un but de solidarité, formé un Comité 
pour venir en aide aux familles nécessiteuses de 
leurs camarades appelés sous les drapeaux. Les 
familles Intéressées sont priées de se faire ins-
crire au Comité chez M. Cavalier, bar de la Con-
corde, 255, boulevard National, de 11 heures à 
midi. Le Comité est constitué comme suit : pré-
sidents d'honneur : MM. Dimitro et Georges Zafi-
ropulo ; président : Maliet Marius ; vice-prési-
dent : Quoj'er Honoré ; secrétaire : Pascal Hippo-
lyte ; vice-secrétaire ; Briant Esprit ; trésorier : 
Soulier Antoine ; vice-trésorier : Polldorl Alexan-
dre. 

Médaillés de IS70-IS7I des Bouches-du-IiMne. — 
Les sociétaires, membres d'honneur et honoraires 
sont invités à assister à rassemblée générale orga-
nisée par la 9s section de Marseille « Les Vétérans 
des Armées de terre et dé mer », pour les deux 
Sociétés, qui aura lieu le dimanche 16 août, a 
9 heures 30 du matin, au siège des Vétérans, bar 
des Allées, 18 ou rue dû Théâtre-Français, 2. La 
carte de sociétaire et l'insigne sont de ligueur. De 
plus, pour les médaillés, permanence tous les Jeu-
dis soirs et dimanches matins pour l'Inscription 
des engagements volontaires. 

Amis de l'Instruction laïque du le canton « Les 
noers ».-— Les membres actifs et honoraires n'étant 
pas mobilisables sont priés d'assister à la réunion 
générale qui aura lieu demain samedi, à 7 heu-
res du soir, au siège social, i, boulevard de Pa-
ris. Communications urgentes. Les dames sont 
priées d'y assister. 

FEM IN A-CINEMA CAUHONT.— Reprise sen-
sationnelle de VENFANT DE PARIS, grand 
roman cinématoaraphique en deux parties. 
Aux ACTUALITÉS : T,a Mobilisation à Pa-
ris, Les Alsaciens-Lorrains s'engagent nu 
service de la France, La Manifestation Ita-
lienne à Marseille, etc., etc. Matinée et soirée. 

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Le tribunal correc-

tionnel, dans son audience d'hier matin, présidé 
par M. Guémln-Long, a prononcé les condamnations 
suivantes : Abel, deux fols condamné, 15 jours de 
prison pour vagabondage ; Gastaddd Joseph, 3 fois 
condamnés, 1 mois de prison pour vagabondage ; 
TomAzo, 2 mois de prison pour vagabondage ; 
Guetchini, coups et blessures, 6 mois do prison ; 
Ruenec, 63 fois condamné, 6 mois de prison pour 
vagabondage ; Praricola Manuel, vagabondage et 
défaut de déclaration d'étranger, 1 mois de prison-. 
Baillât Pierre, 15 jours de prison pour vagabon-
dage ; Noguera Salvator, 8 jours de prison pour 
vagabondage ; Manci, vols de récoltes et tentative 
de corruption l an de prison ; Duretti Joseph, 
vol et port d'armes prohibéeé, 1 am de prison, plus 
6 mois sur opposition à une condamnation par 
défaut ; Félix Antonin et Arnaud, coups et port 
d'armes prohibées, le premier 8 jours de prison 
avec sursis et le second 15 jours sans sursis ; X..., 
violences et menaces, 25 francs d'amende. 

Au début de l'audience, le président a déclaré 
qu'il avait l'intention de mettre tous les vaga-
bonds horts d'état de nuire pendant la durée de 
la guerre. Un certain nombre d'affaires ont été 
en conséquence renvoyées pour supplément d'en-
quête. 

Avis. — H a été aperçu le 11 août au soir, dans 
le quartier du faubourg, un pigeon voyageur, 
paraissant exténué de fatigue et cherchant à se 
réfugier. Voici son signalement : noir, de forme 
très allongée, genre carrier Anglais. La personne 
qui l'aurait recueilli est priée de le rapporter soit 
à la caserne Miellés, soit à la mairie d'Aix. 

wv Le maire d'Aix vient de prendre un arrêté 
ordonnant la fermeture à dix heures du soir des 
cafés, bars et établissements publics de la com-
mune d'Aix. 

Trois individus en état de vagabondage ont 
été amenés au Parquet et mis à la disposition de 
M. le procureur dé la République. 

wv Sur la plainte, un peu tardive, d'un mili-
taire, line fille galante qui l'avait escroqué d'un 
hiliet de cinquante francs, a été mise à la dis-
position de la justice. 

Marché aux bestiaux du 1$ août. — Arrivages : 
brebis : quantité amenée et vendue, 50 ; poids 
moyen do l'animal sur pied, 40 kilos ; prix 
moyen du kilo de viande, de l. 95 a 2.05 ; agneaux: 
quantité amenée et vendue, 380 ; poids moyen de 
l'animal sur pied, 15 kilos ; prix moyen du 
kilo de viande, 0.80 à 1.35. 

Sous ce titre, 'M. Ernest Lavisse écrit 
dans le Temps les impressions que provo-
quent en lui ces premiers jours de la 
guerre : 

Et l'éminent académicien termine par ce 
patriotique souhait : 

Depuis l'Année terrible, pas une minute je 
n'ai désespéré : l'espoir et la confiance qui 
étaient en moi, je les ai inlassablement prê-
chés ; à des millions d'enfants, j'ai dit et ré-
pété le permanent devoir envers les provinces 
perdues, car jamais la flèche de Strasbourg 
ne s'effaça de mon horizon. Toujours je l'ai 
vue, solitaire, monter vers le ciel : « Je suis 
Strasbourg, je suis l'Alsace, je fais signe, j'at-
tends. » 

Mais les années passaient ; le joug alle-
mand s'étendait, s'alourdissait ; l'Europe s'ac-
commodait de l'état des choses. La Triple-
Entente se proposait de maintenir l'équilibre 
comme on ait, le statu quo, comme on dit en-
core. Angleterre, France, Russie avaient leurs 
affaires intérieures très graves : en Angleterre, 
la guerre civile possible, la violente poussée 
démocratique ; en France, nos querelles de 
partis aiguës et haineuses ; en Russie, la ré-
volution chaque jour annoncée pour demain. 
La seule Allemagne semblait forte,d'une force 
solide, tranquille, massive, d'une force de gra-
nit bétonné. 

Les années se succédaient ; je sentais mes 
forces décliner vers la fin prochaine. Mon es-
pérance n'entrevoyait plus de terme fixe ; je 
me. leurrais de vagues hypothèses : personne, 
perteais-je, n'osera dire la parole décisive ; 
personne n'osera lever la main pour le geste 
meurtrier ; l'universelle veillée des armes ne 
précède pas une aurore de jour de bataille ; 
elle est la fin, dans un marasme, d'une ère 
d'histoire ; or, la paix armée est absurde, ir-
ritante, épuisante ; on s'en fatiguera ; tout ce 
fer s'achète par trop d'or, et l'or a mieux à 
faire que de payer du fer ; alors, non point 
par vertu ni pour de nobles et hauts motifs, 
mais par lassitude, par intérêt, par peur, on 
s'assagira, on parlera raison, humanité : d'ail-
leurs en tous les pays, la démocratie monte ; 
et quand elle aura partout submergé les hié-
rarchies, les mœurs et les idées d'autrefois, il 
faudra bien qu'elle introduise un autre esprit, 
son esprit à elle, dans les vieilles chancelle^ 
ries infectées d'historiques microbes ; la poli-
tique internationale cherchera la paix entre 
les nations ; elle la trouvera dans le redresse-
ment des injustices et la cessation des tortu-
res ; et je rêvais d'une Lorraine et d'une Al-
sace plus heureuses... et je me satisfaisais 
presque de ce rêve diminué, de ce rêve déchu. 

Mais la parole décisive a été dite ; le geste 
meurtrier a été fait ; non point claire, la pa-
role ; non point fier, le geste : quelle bassesse, 
quelle grossièreté, quelle stupidité dans leurs 
mensonges 1 Quelle ignominie ! Ah ! pauvre 
monsieur de Schœn 1 On dit que vous étiez 
troublé en lisant votre panier à M. Vivian! On 
l'eût été à moins. Vous êtes un brave homme, 
point, de tempérament tudesque, un homme 
doux et fin ; vous êtes un pacifique, pauvre 
monsieur de Schœn, et vous nous avez dé-
claré la guerre pour nous punir d'avoir bom-
bardé Nuremberg 1 Pauvre monsieur de 
Schœn 1 

Et l'éminent académicien termine par ce 
patriotique souhait : 

... Nos armées ont passé la ligne des po-
teaux marqués de cet écusson d'Allemagne où 
étend ses ailes l'aigle dégradé à l'emploi de 
vautour. Notre émotion à cette nouvelle, au-
cun Allemand, aucun ne la comprendra. La 
revanche, oui ! Oui certes, la revanche 1 Mais 
aussi le paiement d'une dette qui, si long-
temps, pesa sur nos consciences. 

Il y a quatre ans, un soir, à Strasbourg, 
parlant à une centaine d'étudiants alsaciens, 
je leur disais : a Mes amis, je vous demande 
pardon I Pardon de vous avoir abandonnés à 
ces mains barbares i Pardon de votre dé-
chéance, de votre souffrance, de votre mar-
tyre. » Et voici que l'espérance m'est permise 
de les revoir, ces Jeunes gens d'Alsace, de 
leur parler encore, non plus dans l'intimité 
d'une maison amie, mais au plein jour, du 
haut d'une chaire de leur, de notre université 
de Strasbourg. 

Chers enfants de l'Alsace, combien de cho-
ses j'aurais à vous dire, et quelles choses ! Je 
n'ouvrirais aucun livre ; je ne préparerais pas 
des leçons ; je laisserais parler mon cœur, 
tout plein de souvenirs cruels qui jamais 
n'étouffèrent mes espoirs. Je saluerais l'ave-
nir de votre université nouvelle, qui ne sera 
plus un avant-poste du germanisme, un régi-
ment intellectuel caserné, ein quartier dans 
la ville conquise par le fer et par le feu, mais 
un des foyers d'où rayonnera le libre, clair, 
humain génie de la France. 

RASQïR d* SDreu IMPARABLE 
IMPOSSIBILITÉ ABSOLUE 0E SE COUPER 

'rés simple, toujours réglé et prêt â serrtf 
surtout PlUS D'AIGUISAGE 

Les 6 lames durent 10 ANS 
Co résultat n'a jamais été obtenu 

avec aucun genre, de rasoir 
Seul'Dopât COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUDIR 
i4, RUE DE ROME, 44 (angle Rua do la. Darsei 

par poste 2S5 

Marchands, débitants et particuliers, fabri* 
quez vous-mêmes, à domicile, un excellent 
vin blanc de table, ne revenant pas à plus 
de dix centimes le litre, tous frais compris. 
300.000 kilos raisins blancs frais à enlever Im-
médiatement en fardeaux de 8 kilos 500 nets : 
2 fr. 50 les 100 kilos pris sur place ; en ca-
geaux de 12 et 14 kilos nets : 7 fr. 50 les 100 
kilos. Droits en sus : 2 fr. 50 par 100 kilos. 
Paiement comptant. Emballages perdus. Venîe 
à partir de vendredi 14 du courant, 8 heures 
et jours suivants, parcelle C, embarcadère 
pour Oran de la Compagnie Transatlantique. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQOE: 
I ellîlUUï J Bue St-Feni'éol, 60. 

MARSEILLE ( B<Wle In Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIEKS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

NIKS blanchit le linge sans le faire boultth 

BCELLEiEIJT COÏLI EA YB'1 HDVÂL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 {r. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud 118. au 1" Facil de paiement. 

• ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du IS août. — Lugogne Françoise, 

rua Thomas, 98. — Bour Valentine, rue Clovis-Hu-
gues, 51. — Rigno Léon, rue Sainte-Elisabeth, 1. — 
Goffa.ro Laurent, rue Paulin-Talabot, 3. — Muglia 
Antoine, rue Félix-Pyat, 114. — Franchi Adrien, 
rue Chateaubriand, 66. — Janot Marthe, traversa 
Bon-Secours, 10. — Bertojo Thérèse, a Nice (Alpes-
Maritimes). — Glai-Minier Céilestlne, à l'Estaque-
Gare. — Incherman Armand, rue des Fiacres, 1. —< 
Bernard-Reymond Jean, rue Puits-Saint-Antoine, 1, 
— Blein Jean, Vajion-Montebello, 8. — Schwegej 
Edouard, Saint-Julien (Beaumont).— Jalabert Jean, 
rue de la Saile, 9. — Dalavalle Charles (de passag« 
à Marseille). — Dessole Joseph, quartier Moure-
plane. — Bandier Suzanne, rue de la Rotonde, 43. 
— Basso Marie, rue Aicard, i (quartier Bompard). 
— Roux Gustave, Mazargues. — Furé Louise, rue 
Camoin-Jeune, 8. — Martin Béatrice, rue d'AnYers, 
17.— Aimeras Rose, traverse du Jardin-des-Piantes, 
2.— Savino Marcel et Savino Ferdinand (jumeaux), 
rue des Martégales, 19. — Couderc Jeanne, ru* 
Villa-Paradis,8. _ Calegari Marie, rue Langeron, 9, 

Total : 35 naissances dont 9 illégitimes. 

DECES du IS août. — Moretti Gennaro, 69 ans, 
route d'Aix, 142. — Combrier Marie, 75 ans, rua 
Alexandre-Copelio, 6. — Sias Marie, 55 ans, tra-
verse Chappe, 27. — De Bonis Louise, 50 jours, rue 
de la Guadeloupe, 49. — Gimignani Marie, 72 ans, 
rue des Treize-Escaliers, 10. — Mattel Jean. 23 ans, 
rue de l'Evêohé, 119. — Pion Emilie, 87 ans, ru* 
Caussemilie, 5 bis. — Trouin Marie, 85 ans, quar-
tier Sainte-Anne. — Aste Albert, 6 mois, rûe Porta-
Baussenque, 9. — Sonsino Samuel, 7 mois, rue Cais-
se™, 3. — Laventure Marie, 67 ans, rue Villa-Pa-
radis. 95. — Constans Marie, S3 ans, quartier da 
l'Estaque.— Tabord Léon, 58 ans, boulevard BalUe, 
157. — Areele Abad, 95 ans, boulevard Magalon, 1, 
— Tarwizzo Mairie, 73 ans, boulevard Allemand, 28 
— Alligler Pierre, 63 ans, rue Loubon, 153. — Lau 
renein Louis, 52 ans, rue des Bannières. 20. -, 
Tazziolt Marie, 51 ans, quartier Montredon. — Lucn 
Autonia, 79 ans, Grand'Rue, 93. — Arsante Marie, 
4 ans, impasse Gillet, 0. — Pinellll Marianne, 83 
ans, boulevard de Paris, 72. — Guichard Josepi, 
53 ans, quartier du Merlan. 

Total : 29 décès dont 8 enfants. 

iES DE FâilLL 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour ,. 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 'P 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmaciej Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérison de la Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothérapique de France, 56, alléss de 
ffleilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electro-
lyse. Cons. da 10 à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à m-id. 

PTRC conseillé par Amsok,'prTnaiT| 
LIÎÏL prof. Sciences Occultes Ht!OMIS! 

50 ans. actif, de-
mande encaisse 

et guérisseur, c'est parvenir, ments ou travaux d'écritures 
au vrai bonheur, 53, rue de; S'adr. Pujol. placé de la Cor-
la Palud, 1er. Renseignez-vous ' derie. 2 
auprès de mes clients. 

Manufacture Allier 
29, rue Thubaneau, 1" étage 

Chambre meublée à louer à M. 
sérieux en famille, 50, bou-

levard Boisson. 
«n™ Belmont, la cartoman-
lîl cienne, a l'honneur de pré-
venir sa nob. clientèle qu'elle 
a repris ses consultations 37, 
rue d'Aubagne. 

Pour Filage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

M. Ranise informe les 
fournisseurs que M. 

Margaria Etienne a cessé la 
gérance du bar qu'il lui avait 
confiée, sis rue des Chape-
liers, 36. 

.es eo Achats 
de Fends de 0 

Les extraits ou avis da 
*ente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909, dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarît 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 31, qus 
m publication doit être faite â 
Sa dillsence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15" Jour après la 
oremière Insertion 

L'extrait ou avis contiendra ! 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
«ieu et du nouveau propriétal. 
re, la nature °t le siège du 
fonds l'indication du délai 
flxô pour les oppositions eî 
une élection de domicile dans 
,e ressort dn tribunal 

donne bons con-
sells et réussite 

d'Aubafme. 26. 1er. 

Le gérant : VICTOR HFYRIFS. 

ta», et Stér. du Petit Provençal. 
rue de la ^irse 15 

HOMME DE PEINE demandé à l'Ecole de 
commerce rue Paradis, 148. Réf. exigées. 

LOCATIONS 

ORAND LOCAL entrepôt à louer, rue Tapis-
Vert, 48, 1.200 mètres carrés. Voir Comptoir 

Universel. , 

O N LOUERAIT campagne ou achèterait avec 
facilités, ou bien à viager. Ecrire p. r., 

Préfecture M, B. 47. 

fASTES LOCAUX sont demandés pour loge-
ment de (plaines oléagineuses. Adresser les 

offres, avec indication' des dimensions et de 
la situation des immeubles offerts à la Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale 32, 
cours Pierre-Puget. 

A LOUER d. fam. 2 cham. meubl. indép. p. 
nom. Ecr. p. r. Préfecture bil, tram. 33.646. 

OCCASIONS 

>ROS CHEVAL et camion à louer rue du 
ï Noyer. 10, Menpentl. métaux. 

FONDS DE COMMERCE 

BARAQUE de journaux à remettre, poste res-
tante Colbert, A. E., 118. 

s IMONADIER RESTAURATEUR achèterait ou 
L louerait café, restaurant, bar ou meublé. 
S'adr. 18, rue Beaumont, 2°. Ag. s'abstenir. 

CAPITAUX 

[TNTERESS. à pet. com. quelc. bén. prouvé. 
! Talon, 101, poste restante, Trois-Mages. 

AVÏS DIVERS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour marine 
ou autres sans voir L. FULLÊ, St-Marcel 

(Bouches-du-Rhône). Grand choix Prix dé-
nant concurrence 

PAPIERS-PEINTS, albums, échantillons nou-
veautés adressés franco sur demande. Pea-

cock C°, marq. dép. 15, cours Lieutaud. Mar-
seille. Téléphone. 51-57. 

CARTE D'IDENTITE livrée de suite à la pho-
togTaphte, rue Bergère, 2, entresol. 

B EGLEMENT d'affaires, opérations de com-
merce, immeubles, capitaux, etc., gérance, 

consultations, naturalisation par AVOCAT-
CONSEIL, 14, rue Paradis. . 

A LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE FAIRE 
VOS ACHATS 

Avec des grandes facilités de paiements, 
vous trouverez au même prix qu'au comptant 

AU COMPTOIR SAINT-FERREOL-

U, rue Saîut-Ferréol, f étage 
tout ce qui concerne : 

HORLOGERIE, BÎJGUTERIE, JOAILLERIE 

armes, fusils de chasse, cycles, instruments 
de. musique, services de table en porcelaine, 
services en aluminium, chaussures, lino-
léum, fourrures, lingerie, confection et me-
sures hommes et darnes, meubles, spécialité 
de lits fer et cuivre, etc., etc. 

VOIR MO S SUPERBES PRIMES 

Notre maison étant un dépôt de fabrique 
c'est ce qui nous permet de vendre à cré 
dit au prix du comptant. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Ho Cœur bri. lisant let. main. pieu. voy. cet. 
O, desti. rien enlev. am. p. toi, esclave p. t. 

embr. ne s. t. p. qui je suis et de qui je souf.ï 
Hél. I de t. chère pers. et seul m. désir -cette 
carr. dont j'en frém. enc. bai. t. j. t. à t. 

Nous prions nos Clients de ne poin) 
choisir nos bureaux comme adressa 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des difficultés pour la conserva-
lion ou la transmission de ces réponses. 

Nos prochaines Annonces paraîtra 
1ARM m AOUT. 


